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PRÉFACE.
La dévotion envers St. Joseph, premier

Patron du Canada, ayant pris une grande
extension en ces derniers temps, et nombre de
personnes ayant demandé des renseignements
au sujet de la Confrérie établie, à Montréal, en
l'honneur de l'auguste époux de Marie, nous
avons cru faire une chose utile et agréable tout

à la fois en présentant ce ^etit Manuel aux
pieux serviteurs de St. Joseph.

Ils y trouveront, outre les StatuU de la Con-
frérie et des notices sur le Cordon de St, Joseph
et le Culte perpétuel de St, Joseph, une foule de
Prières touchantes pour toutes sortes de besoins
et de circonstances, avec plusieurs traits remar-
quables de la protection de St. Joseph. C'est
assez dire qne ce Manuel doit se trouver entre
les mains de tous les Associés de la Confrérie
de St. Joseph, et de toutes les personnes qui
ont à cœur la dévotion à ce grand Saint.

glorieux saint Joseph, époux de Marie et
père nourricier de Jésus, daignez accepter et
bénir ce Manuel, afin qu'il produise des fruits
de grâces, et qu'il contribue à propager de plus
en plus votre culte parmi nous. Ainsi soit-il.
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FABOLES DE STE. THEBESE.
" Diou donne à d'autres Saints do noua secourir

dans tel ou tel besoin ; mais le glorieux saint Joseph,
je le sais pai expérience, étend son pouvoir à tous.
Motre-8eigneur veut nous faire entendre par là que
de môrae qu'il lui fut soumis sur cette terre d'exil,
reconnaissant ea lui l'autorité d'un père nourricier et
d'un gouverneur, de même il se plait encore à faire sa
volonté dans le ciel, en exauçant toutes ses demandes."
" Connaissant par une si longue expérience l'éton-

nant crédit de saint Joseph auprès de Dieu, je voudrais
persuader k tout le monde de l'honorer d'un culte
particulier. Jusqu'ici j'ai toujours vu les personnes
qui ont eu pour lui une dévotion vraie et soutenue par
les œuvres, faire des progrès dans la vertu ; car ce
céleste protecteur favorise d'une manière tVappante
l'avancemet des personne qui se recommandent à lui.
Déjà depuis plusieurs anaées, ie lui demande, le jour
de sa ftte, une faveur particulière, et j'ai toujours vu
mes désira accomplis.

" Je conjure, pour l'amour de Dieu, ceux qui ne me
croiraient pas d'en faire l'épreuve; ils verront, par
expérience, combien il est avantageux de se recom-
mander à ce glorieux l^atriarche et de l'honorer d'un
culte particulier. Les personnes d'oraison, surtout,
devraient toujours l'aimer avec une filiale tendresse."

AVIS.
On peut se procurer séparément à l'Hospice St.

Joseph toutes les Prières comprises dans ce Manuel.
Le prix est de 2s. à 3s. la douzaine, ou de »4 à $6 le 100.
Les Associés sont spécialement invités à se les pro-

curer, et à les propager le plus possible.

Bienfaiteurs.—Tous les Associés qui font une
offrande de Is., ont part aux Messes qui se disent
tous les mercredis de Vannée.
Fondateurs.—Toute Paroisse, Communauté, fa-

mille, etc., qui fait une oflrande de ifô pour l'Eglise
de St. Joseph, a part aux Messes qui se disent tous les
1er8 Dimanches du Mois, etc., pour les Fondateurs.

I
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CALENDRIER

De la Confrérie de St. Joseph.

I. Réunions de la Covfréric.
Tous les premiers Dimanches du mois, l'anrès-midi.

et le mercredi suivant, à 7^ le matin.

II. Fêtes patronales.
Le 28 Janvier. fBte des Fiançailles,—le 19 Mars, fCto

do St. Joseph,— et le 3e Dimanche après Paques. lïito
du ratronage de St. Joseph.

Il y a ces jours là grandMesso à 8h, et Vêpres le soir,
avec sermon et Salut.

III. Les sept Dimanches de St. Joseph.
Les 7 Dimanches qui précèdent la f6te de St. Joseph,

exercice à 6h p. m.,jpour honorer les 7 douleurs et les
I allégresses de St. Joseph.

IV. Mois de St. Joseph,
Les exercices du mois de St. Joseph se font tous les

jours du mois de Mars, après la messe, ainsi que ceux
du mois de Marie, pendant le mois de Mai.

V. Pèlerinages à St. Joseph,
Les pèlerinages à St. Joseph se font par les Confré-

ries au Jour qui leur est ie plus commode.
VI. Messe"

Une messe est dite tous les j ...
pour les Fondateurs, et tous le
pour les Bienfaiteurs, et deux a
décèdes^ l'une dans la Ire sema
l'autre dans la Ire semaine de careL

^
De plus, une messe est célébrée le 20 de cuaque mois,

ainsi que le 15 Octobre, pour l'Honorable famille qui a
doté St. Joseph d'une belle Eglise et d'une maison
pour les orphelins.

VI. Salut du très St. Sacrement.
1er Dimanche du mois jour dos réunions do la Con-

frérie de St. Joseph.
\er Mercredi du mois,jour ûea réunions des Dames de

Chanté.

^hes du mois
' de l'aiïnée

s Associés
embre, et

i
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Le ^Janrter, lôto de l'K|,ipha„io.Le 23 Janvter, iHe ^W^, FiançaillesLejour de la IGto d,- la IMirflicationLa vente an n.ois do St. Jc^m,?/

Le 19 Aictrs ICte de St. Jo«eph.
Xcvr>îtr de la ipto do l'Annonciation

iliX ?4œ^ ^^ ^^-P-«^- ^« ^a Stc. Vierge.

ff SP^^"""*/,'
*^^^ ^'^ 'a Fondatrice de l'EfflIaeXe dO ^vn/, mois do Marie.

J^-gnse.

Lejour (te la Pentecôte.

tÎÛ\ -Jv"?' ^^® ^^ Fondateur do l'Eclise

jt fy^""'' ?^^i»''«
du mois de Markf

Z^ 21 ^wm, anniv. du couron. de Pie JX
Le Id t:«' Sî^ ^/ ^* Jean.Baptis e
-L^e zi) Jutn, lOto de st, Pierrr .il fi^ «f i>„ i

Xe ^Juillet, fôte do St. JérOme-Emillen
^^ ^.'"^^hed^ la Dédicace.

"^ ^°""*''-

iel6 ^o«« f,t<. de l'Assomption.

i^Tlt/ '?-f '"I '^ÏÏ.'^V
*'»>"• d« Marie.

|e 8*45/^^ ?^e^^a"tatfvî;/dV&«-
ie.;ottr de la fête du St. Nom do Marif

T^ ?s o'fr"' ^^ "^^ Saints-Anges. °''""^""-
te 16 Wctoire, K,te do Ste. Thérèse

Jolepr""
''»»«''^»«'>« do la dedio. de l'Eglise St.

Le
l
Décembre, fête de l'im Concep de Marie

LLL..
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DEVOTION A ST. JOSEPH.
Do toutes lep lévotions, aucune, après la dévotion &

JC'Sus et à Marie, n'est ni plus solide, ni plus profitable,
que la dévotion à St. Joseph.

î. VERTUS LVCOiMPARABLES DE ST.

JOSEPH.

Tour se faire quelque : .ô'o des sublimes vertus de
St. Joseph, il suffit de se rappeler que cet illustre Tatri-
arche a été l'époux do Mario et le père nourricier do
Jéeus, c'est-à-dire qu'il a été élevé à la plus haute
dignité qu'un mortel pat remplir. Dieu rtroportion-
nant toujours les moyens à la lin, quelle ne devait pas
Ôtre la sainteté de celui que ce Dieu infiniment sage
avait choisi pour Hro l'époux de la Vierge bénie, son
chef-d'œuvre et l'objet de l'étonnement des Anges et
des hommes, de cette Vierge immaculée, mère de son
Fils?. . .

.
Quelle ne devait pas ôtre la sainteté df celui

qu'il avait choisi pour Ctro le pùro adoptif do ce même
Fils, et en devenir le protecteur ot en quelque sorte le
maître?... *

1
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Bainteté de Joseph, des communications Intimes etquotidiennes qu'il eut avec Jésus et Mane?.
''

aLile To' Tl '" """ •"' *°"t- " !-« St- Espritappelle Joseph homme Juste, écrit Albert le grandparce qu'en lui étaient réunies toutes les vertus I»force a magnanimité, la constance, etc iC daU

deiiomi^iU /'• "•""""' *»"*«» '«» perfections

dAbcl la piété d'Enoch, la sainteté de Noê, la foi

lezàl^dr^'? Pf*'""' «'^ •^'"'' "^ """"^ de Jo êph

DavM t fr*'';î T' "* •'^''^°"' "^ douceur dé

dèsle;i„Zf' Salomon." Ayant été sanctifié

de naître ??.?f'"' '^*- '^''^^P'' «'"" '''"t «^an» que

ui. Bi ri-rs ;urfrr;creTa'pr
Se'TtréTiar ZT'r ^^'"«''^"

Serf ^""'r ^^"^^"^^^zhumilité était SI profonde, qu'il ne soupirait qu'aprèsles abaisTOment«î «a pu-eté étnit «i ZJ,- ^
«nrnn«.«if i„. 7,

*"" ^' lURélique, qu'il

iM^fl
**""*' "^'^''«^î «» charité étL-t s

'Se '"ou"/"";''''"
<"•"""' ™ ^~-

ri.r?f
^«"^"•«l'ie Marie d'Agréda. tous n'avezrien dit encore qui approche de la réalité ce n'e^tqu^au ciel qu'on pourra bien connaître sa Lm"'^

ouwo ae vertu .-aux jidilea par son anDlicatinn „..
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travail, sa patience au milieu^ <Ûfe/épreuiJf%aig Bupri^
tout par 8a soumission aux volontés ffcjSicSLaidA
pasteurs p^r son zèle, son liurieiiîé, ^:*ha!.ïté, mai*
surtout par sa vie édifiante l-tiul^iergesp^ri^^ pureti;>?

'^

sa fidélité à la grâce, mais surtout par son amour de.Hl
retraite et de la prière ;-aux personnes mgriéçs-^ss.
douceur, ses prévenances, mais surtout parson res, >ct
et sa modestie ;~aux i^awt^res par sa résignation, son
courage, mais surtout par sa charité envers tout le
monde.

II. GRANDEURS INCOMPARABLES DE ST.
JOSEPH.

S'il est impossible de se faire une juste idée des
vertus de St. Joseph, il est encore plus impossible de
comprendre ses grandeurs. Elles reposent sur les
mômes principes.

Qui comprendra jamais les trésors de grâces de
vertu, renfermés dans le cœur de Marie? Elle est ce
Paradis de délices, où Dieu prend ses complaisances;
e eest cette épouse blen-aimée qui ravit son cœur;
eue est cet arc-en-ciel qui désarme sa colère. Vierge
et mère tout à la fois, et mère de Dieu, elle commande
1 admiration du ciel et voit à ses pieds tout l'universEh bien, c'est à cette Souveraine de l'univers, à cetteReme du ciel, à cette mère de Dieu, que St. Joseph
est uni par un mariage tout divip. Si c'est un honneurd être le serviteur de Marie, qu'est-ce d'être son
époux?....

Qui comprendra jamais les perfections du Verbe
incarné? 11 est Dieu de Dieu, «n-nn.ir^ «„„.. i..
siècles, et semblable en tout à son père. Devint lui
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les Ang^s sovoileht la ftce; h son nom, tout genou
fléchit au ciel, sur la terre et dans les enfers. D'une
parole, il avait fait sortir le monde du néant; d'un
doigt de sa main, il le soutient et le gouverne Eh
bien, c'est à ce Dîeu, image consubtantielJe de son
père, Maître et Souverain Seigneur do toutes choses,
que Joseph est donné pour tuteur et pour appui Ii
le porte entre ses bras, il le nourrit du fruit de son
travail, il le dirige dans toutes ses voies et le protège
contre la fureur de ses ennemis. Joseph commande,
et Jésus obéit; il l'appelle son fils, et ce fils l'appello

''îf.?''o^*
,^«^^Ji"^e autorité! O inconcevable pater-

nité
!
Si c est un honneur pour les Patriarches d'avoir

^upiré après la venue du Sauveur, pour les Prophètes
de 1 avoir prédit, pour les Apôtres d'avoir divulffué
son nom par toute la terre, qu'est-ce d'avoir été son
protecteur, son sauveur et son père?
Grand sur la terre, St. Joseph n'est pas moins grand

au ciel. Et comment en serait-il autrement? Quoi'
celui qui, par ses vertus et ses services, ne fut surpassé
que par Marie; celui qui, après elle, approcha le plus
près et le plus longtemps du Dieu fait homme, n'occu-
perait pas la première place? Seul entre tous, ilappe lerait Jésus son fils et Marie son épouse, et il on
serait séparé par d'autres qui ne portent que le titrede serviteurs? Oh! ce n'est pas possible. St. Joseph
est dauant plus grand et plus élevé au ciel, qu'il aété plus humble et plus rabaissé sur la terre. Après

c:r;:i;r^'^^^"^^«^^^^^^^
St. Joseph étant si grand, c'est donc un devoir pourtous de l'honorer et do le faire honor.r._H« ,?«!"
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quer avec conlianco,--de prononcer son nom avec
Emour,—de vénérer ses images et ses 8tatue8,--do porter
avec respect sa médaille et son cordon,—de lui consa-
crer le mercredi,—de célébrer ses fôtes,—de lui dédier
un mois de rannée,—de visiter ses sanctuaires,—do
lui vouer un culte perpétuel, ~ d'entrer daii ses

Confréries et de les encourager,—de prendre part à ses

joies et à ses douleurs.

IIL POUVOIR INCOMPARABLE DE ST.

JOSEPH.

Si, en sa qualité de Représentant du Père éternel,

de Chef et d'Intendant de sa maison, St. Joseph a eu
sur la terre tout crédit auprès de Dieu ; si, en sa qualité
d'époux de Marie et de père de Jésus, il a eu toute
autorité sur eux, comment ce crédit et cette autorité
auraient-ils cessé au ciel, où il conserve ces mômes
titres? Il est dohc tout puissant, et c'est à lui, plutôt
encore qu'au fils de Jacob, que s'appliquent ces paroles :

** Vous serez le maître absolu de tout; je veux que
tout se fasse comme vous l'aurez ordonné."
" Dieu, ditSte. Thérèse, l'a fait en quelque sorte son

Ministre plénipotentiaire, son Trésorier général. Le
très-Haut donne grâce aux autres Saints pour nous
secourir dans tel ou tel besoin ; mais le glorieux St.
Joseph étend son pouvoir à tous. Il tient le remède
général de tous les besoins de l'âme et du corps, et
ceux qui s'adressent à lui avec confiance, expéri-
mentent qu'on ne demande jamais rien à Dieu par son
intercession, sans l'obtenir infalliblement. Le crédit
de St. JosoDh. dit éffalement St. Thomas, n'^af unint

limité
; il s'étend à toutes nos nécessités."
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"Les autres Sainte, ajoute le pieux Gorson, jouissent
à Ja vérité d'un grand crédit au ciel; mais c'est en
suppliants et comme serviteurs qu'ils intercèdent. St
Joseph, au contraire, à raison de sa paternité, ordonne
plutôt qu'il ne supplie, et, s'il le fait, ses volontés sont
aussitôt exécutées. Le très-Haut, dit elle-même la
Ste. Vierge à la Vénérable Marie d'Agréda, accorde
sur la terre tout ce que mon époux demande dans
le ciel, et il joint môme des faveurs extraordinaires à
ses demandes. Oh ! combien puissante est son inter-
cession auprès de sa divine Majesté! Je vous assure
que c'est le plus grand des favoris de Dieu, et le plus
capable d'arrêter sa justice."

Si le Père éternel se montre ainsi favorable à tous
les vœux du bienheureux Patriarche, comment Jésus,
son fils, et Marie, son épouse, pourraient-ils lui refuser
quelque chose? Jésus aurait-il donc oublié tant de
pas, tant de démarches, tant de soins, tant d'inquié-
tudes, tant de soupirs, tant de larmes, tant de travaux,
tant de fatigues qu'il a coO tés à Joseph qui l'aima plus
que tous les Saints ensemble ? Marie ne se souviendrait-
elle plus de tout ce qu'il a fait pour la soutenir, la
consoler et l'assister; de tout le respect, de tout l'a-
mour qu'il lui portait? Maintenant que l'un et l'autre
régnent à la droite de Dieu, et peuvent plus que
jamais lui témoigner leur reconnaissance, feraiont-ils
donc moins qu'ils n'ont fait sur la terre ? Oh ! la bonté
de Jésus et de Marie ne nous permet pas de nous
arrêter à cette pensée.

Mais si St. Joseph est tout puissant au Ciel, com-
ment n'userait-il pas de son pouvoir en faveur de ceux
qui sont les enfants àa Moi-îû i^» *•«.'. xi , , .
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tiers do Jésus; de ceux que lui-même aimo avec unptendresse de père, et auxquels il doit en partie sonélévation et son bonheur r Serait-cp nurp» ««mi «?*
comble de la félicité et queïour8oL?^^fn?an iu^qu'il nous abandonnerait '/ Mais c'est pSKtparce qu'il est au sein de l'abondance It n,,« ï^.î

Pauvres, allez à Joseph ! C'est lui oui vous ftnnroT.,1™

Pécheurs, allez à Joseph ! C'pst lui mw «^««o

PRIÈRE POUR SB METTRE SOUS LA PROTECTION DB
ST. JOSEPH.

H^?£??r.?i?î-_'^o«eph, cœur le plus irrand ntin.i..V..
,
v„v 4«. iui jumais après celui de Marie, je"mc"mets
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90U8 votre sauvegarde et Je me consacre 4 vous afin rti-

fes'ïrâies ouTZ s'oTn".""
""•"«« intarisIabTo.tutosx^s grâces qui me sont nécessaires pour servir Diph ^fsauver mon âme. O père bion-aLfe do Jésus mon

comme TOUS d'un amour S™ et gSeuxdeTrr

PRiArB pour obtenir la GRACE d'unB BONNE MORT

fc';.*'/-''??^^^*^^^
d«« mourants, comme Srotec!

qu'elle fait envie à tous. Vouf' aviercoAtinSp&'^;
à vos côtés Jésus et Marie, empres es tous deSt à vn,?îsecourir. Tour à tour, ils vous oKntîes souUïeme^",que leur permettait leur pauvreté. Jésus vousTr«fi Jpar es paroles de la vie éternelle; Marie JousSmaîpar les sojns de la plus vive tendresse romh?an!5i?- *

aiT S;;t^ 1^StSHS

JniS" dfu * ^ ^^^ ''
^r?^^'^^' J« VOUS conjure d^ EZTeBom de la mienne. Obtenez-moi, je vous prie à ce m nment redoutab e, de détester sincèrement' tous ^espéchés de ma vie, d'espérer fermement en la miséricorde de mon Sauveur, qui, pour me préserS^r dol'enfer, a donné sa vie sur la iroix, et enKe mettretoute ma conliance en Marie et en vous. Je reme^mnnâme entre vos mains; ne l'abandonnez pas ou?vouïnol'ayez introduite dans la terre des vivants où S?^ ««

cessera de vous louer et de vous bém> afsoi fl

^



BONNE MORT.
ALLEZ A JOSEPH.—(C?ew.)

C0NFR15RIE DE ST. JOSEPH
Erigée dam l'Eglùc St. Joseph, rue du Cimelièr,,

A MONTRÉAL.

lo. BUT DE LA CONFEÉRIE.
Comme les Confréries du même aomé

établies en France, en Italie, en Belgi-
que etc. où elles sont si florissantes,
cette Confrérie a pour but d'attirer la
protection spéciale de St. Joseph sur les
personnes qui en font partie, et de leur
assurer son secours dans les affaires soit
temporelles, soit spirituelles.
Les faveurs sans nombre obtenues rar

ce mojen disent assez que ce n'est pas
2

fil
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ëri vaîn qu^on a ainsi rocours h celui, qui,
aprùs Mario, est lo dépositaire des irrâces
divines.

îro. CONDITIONS D^ADMISSION.
Pour devenir membre de cette Con-

' frdrie érigée en 1867 pour tout le Cana-
da et qui compte déjà plus de 10,000 As-
sociés, il faut : 1^ faire inscrire son nom
sur le registre de l'Œuvre, et 2^ tâcher
de réciter tous les jours, à l'intention
des autres Associés, mais particulière-
ment pour les personnes recommandées,
un Ave Maria, et trois fois cette invocar
tion

: St. Joseph, intercédez pour nous.
De plus, chaque Associé, en entrant

X ?"t^ r
^^i^fr^^'i^^ est invité à se procurer

ai i^ghse St. Joseph, (1) centre de l'Œu-
vre : 1^ ce présent Billet d^admission, 2°
la Médaille de St. Joseph, et 3° le
Cordon du saint Patriarche.
Affiliés.—Lcs Paroisses, les Com-

^tafUiii ilo bt Jost'pl,, Aothe sur le Cordon do Sf fnsoph Manuel do la ConfrC^rie. /VidreVên 'honneur do"fet. Joseph, aerffes A faire brûler devant 1^8tatuo de&t. Joseph. JommnJ rto «f I«o....i, «f
" ** »3"*IU0 UG

* -^- ••'• ^'v-evpii, etc.
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munautds, los Associations, (U otc «ni

vorrdinr '"!> ^f^^^™
"

*
-"

Sin 'P T' d aggrdgation, peuvent
préalablement envoyer la liste des noms

fLmL- ^'* P.'"' ^^"*' rolativement à
1 admission des Associés,

Bienfaiteurs.—Tout Associé oui en

PO ïïoutr
''

^rï-*^"^'
d-n^«n:s3

de 1wl ' "? °. ^''" P°"^ 1«« besoins

Ceux des Associés qui ne se sont ma
Cl avant, ou qu. n'ont pas fait l'offranded un chelm, sont invités à le faire s'ilsveulen être comptés parmi les Snfa
Î!^^':^^iavon;^part^^

avec uiio autre AsBociatiou "' '"" «""«""cmmcnt

«l,'»,!..."„i'!l'/J'
;'.«<=<••» ?2 Messes, il s'en Ai,. ...._.

bre, pour les AssociéVdéfiut"! """^"^ *'« ^""«""^
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FoNDATEDES—Toute Paroisso, Com-
munautt, famille, ou personne qui, en sonnom, ou collectivement, à raison des ^râ-
ces obtenues ou à obtenir, faituneoffran-
ae â bt. Joseph d'au moins $5 pour l'a-

?r'"^"*iJ"'t"'"'' ^' J'%"«e,Lquiert
le titre de Fondateur. Son nom est ins-

11.1^ ^'*^'°Sue spécial, et misdans le Cœur en or de St. Joseph.

riuh2 '.f'iT"^^^ 'ï"^ brûlentjour etnuit devant la Statue de St. Joseph, sont
chargées de la représenter auprès de StJoseph

;
et, tous les premiers Dimanchedu mois, une Messe est dite pour ces

IIIo. EÊUNIONS.

r>rem'i.?rn-^"'
a ses réunions tous les

prts-midi, et le mercredi suivant à 7+heures du matin. C'est à ces retinsqu ont heu, outre le Sermon et la Béné
diction du très St. Sacrement
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Assois'
''"P"" ^'^ '''—«-

Stls^Jh''"''"'""
'" ^^^<^<^" (2) de

colandéLls).
P°" ^" P^^^''---

A chacune de ces réunions, on fait laquête pour la Confrérie, et tout Associé
doit se faire un devoir et un bonheur d'y
contribuer, mais surtout les personnes

José h
**" ^ ^ solliciter de St.

Outre ces réunions mensuelles, la Con-
frérie a encore trois réunions annuelles :

Mo • ^V.^T^'"' ^^'^ ^^^ Fiançailles deMarie et de Joseph ;--le 19 mars,fête de

lLiT?âi7.!* hi.^ ^^T-o»^? après

niffi«^?,„^52?^_"^a!idation8 doivent être ^nrifn» ..

Joseph,
« î?" ^'""IH
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Associas qui, de tous les points de la ville
viennent se recommander à leur glorieux
i'atron, et le prier de leur obtenir la
grâce (tune bonne mort. Il y a Messe lematm

; Vêpres, Sermon 8t Salut le soir.
Les Associés qui font la sainte commu-
nion peuvent gagner une Indulgence
pleniere. °

Enfin, ceux qui n'en sont point em-
Rechés, sont mvités à suivre les exercices
du mois de St Joseph qui ont lieu après
la Messe, et à faire, dans le cours de l'an-
née, aujour qui leur est le plus commode,
un pèlerinage à l'Eglise de la Confrérie.

IVo. INDULGENCES.
H y a Indulgence plénière, applicable

aux détt ats, pour les Associés, outre le
jour de leur réception,—aux Fêtes prin-
cipales de Notre Seigneur et de la trèsbteV,orge,—aux Fêtes de St. Joseph et
de r,,,-. nj; de? Ap6tre3,-ainsi qu'à deux
mercredis de chaque mois,—à tous les
mercredis du mois de St. J. ,ph,_et à
1 article de la mort, c'est-à-dire 66 Indul-
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gencos plenieres, sans parler des Indul-
gences partielles qui sont de 7 ans et de
t quarantaines à chacune des F^tes se-
condaires de Notre Seigneur,—et de la
très Ste. Vierge. '

Vo. PRIÈRES DE LA CONFRÉRIE.
SALUTATION A ST. JOSEPH,

son?»r^Z- vÔufeteTbt'f "'T^'^ '
'^'^' "' Mario

ho^'r-ount^e Miïïr^'rtz' î"
"^^^ «'t«- de la Bien-

PBIÈRB DSS RÉUNIONS.
Glorieux St. Joseph, chaste époux de Mariopère nourricier de Jésus, je m'unis de cœu/e^duftectiou a tous mes frères pour vous vén/r«rme vouer à votre culte, et vous prendre à iafn-'jpour mon bien aimé Patron

^''^^^^^ a jamais

Daignez je vous prie, m'admettre au nombre

vt et' d'e d^l''
""' '^r:-

d^ ëMe pendant Uvie, et de défenseur à la mort. Aidez moi A

du'sîrciret Tr^'^ ' ^^^^^^^^^ les fa^x'^^n:uu siècle et a servjr mon Dieu Asm'flt^r Jl-

pays qui vo«8 fut to'ujorsTauL^'é
"' '"' '='^

pas le rr.eilleu7-derpi;r;f ^^t'ervo^rpr
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mon dernier espoir ? Ah ! si mes »upplîcatTor>3
ne vous touchent pas, entendez du moins celles
de tous mes frères Associés. Je compte sur
Totre amour et sur leur ferveur. C'est avec
eux, et pour eux comme pour moi, que je vous
invoque. Veuillez donc, je vous en conjure^
m'exaucer, ô bon St. Joseph, et faire ensorte
qu'après vous avoir fidèlement honoré en cette
vie, j'aille avec tous vos enfants vous bénir au
ciel. Ainsi-soit-^il.

iûint Joseph, protégez nous ! protégez la Ste. Eglise r

{Ind. de àO jours, chaque fois.)

SOUVENEZ VOFS DE ST. JOSEPH.
Souverez vous, ô chaste époux de la Vierge Marie,

bt. Joseph, mon aimable protecteur, qu'on n'a jamais
entendu dire que quelqu'un ait sollicité votre protec-
tion et imploré votre secours sans avoir été consolé.
iJein de confiance en votre pouvoir, je me présente
devant vouy et me recommande à vous avec ferveur

ne méprisez pas mes prières, Ô père atloptif d©mon Kédempteur, mais écoutez les favorablement et
daignez les exaucer. Ainsi-soit-il.

{Ind. de SOOJours, chaquejour.
)

PRIÈRE POUR UNE BONNE MORT.
O saint Joseph, qui avez laissé cette vie dans lesdoux embrassements de Jésus, votre fils, et de Mario

votre épouse, secourez moi, ô père saint, alors surtout
que, pressé par la mort, je serai aux 'oortes d© l'éter-
nité, et obtenez noi la consolation d'expirer aussi dans
Jes bras de Jésus et de Marie. Vivant et mourant, io
remets mon ame entre vos mains, Ô Jésus, Marie.
Joseph. Ainsi-soit-il.

'

Certificat d'Admission.
M" a été inscrit dans la Confrérie

ti St. Joseph do Montréal, le

^^ ie Directeur de la Covfrcrie.
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ier^e Marie,
n n'a jamais
rotre protec-
été consolé,

i me présente
ivec ferveur,
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rablemont et
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et de Marie,,
alors surtout
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st.

st.

st.

st.

st.

L^ÎTSAGE DES ASSOCIÉS DE LA C02TFKÉ-
BIE DE ST. JOSEPH.*

^''''^•"^

INVOCATIONS A ST. JOSEPH.
Joseph, comblé des t'râces de Dieu
Joseph, orné de toutes les vertus

'

Joseph, temple du Saint-Esprit
'

Joseph, époux de Marie,
Joseph, père nourricier de Jésus.
Joseph, imasre du Père éternel
Jo.seph, modèle d'humilité, '

Joseph, modèle do pureté,
Joseph, modèle d'obéissance.
Joseph, modèle de patience,
Joseph, modèle de prudence,
Joseph, protecteur des chrétiens
Joseph, patron des familles, '

Joseph, refujçe des pécheurs,
Joseph, consolateur des affligés
Joseph, soutien des faibles,

'

Joseph, santé des malades,
Joseph, ami des pauvres,
Jo.-eph, patron des ouvriers,
Joseph, protecteur des Vierges
Joseph, appui des Communal tés
Joseph, ressource des désespérés
Joseph, protecteur de la jeunesse.'
Joseph, guide des voyao-eurs
Joseph, directeur des âmes pieuses
Joseph, père des orphelins;
Joseph, modèle des époux,
Joseph, dispensateur des grâces
Joseph, patron des mourants

'

Joseph, secours des défunts '

Joseph, rampart de l'Eglise

priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour
priez pour

nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
nous.
noua.
nous.
nous.
nous,
nous,
nous,
nous,
nous,
nous,
nous,
nous,
nous»
noua.

douleurs et les 7 a/./éa^^^o^. w. o^^t-^^*^^*^* ^wr lea l
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OONSÉORATION A ST. JOSEPH.

Bienheureux saint Joseph, prosterné à
vos pieds, en présence de Jésus et de
Marie je vous prends et vous choisis pourmon Protecteur et mon Patron: je me
donne et me consacre à vous : je vous offremon corps et mon âme, ma vie et la fin dema vie. En union avec mes frères, je m'en-
gage a vous honorer, à célébrer vos lou-
anges, à publier vos bienfaits et à vous
gagner partout des cœurs. En retour,
veuillez m'admettre au nombre de vos
entants et me protéger tous les jours dema vie, mais particulièrement à l'heure dema mort. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR DEMANDER LE SUCCES d'uNB EX-
TREPRISE.

Gran
1 Saint, qui êtes tout puissant sur les

cœurs de Jésus et de Marie, vous que jamais
personne n'invoqua er. vain, daignez, je vous
prie, m assister dans l'entreprise qui me
préoccupe et m'obtenir du succès, kais si
ce succès devait être contraire à la gloire de
Dieu, ou préjudiciable à mon salut, faites
que je me conforme à la volonté de sa divine
Majesté, et que je préfère son bon plaisir etmon intérêt spirituel à tous les avantages
terrestres, afin qu'après m'Ôtre soumis pen-—...V .« T^w « ooa u-o^sauias xiiisericoruieux sur
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i, j'aille un jour les publier au oiel. Ainsi
îtil.

PRIÈRE POUR OBTENIR LA PATIENCE.

mon bien-aimé Protecteur, je vous
.)plie humblement, par cette fermeté
roique avec laquelle vous avez supporté
ites les épreuves de la vie, de me soute-
au milieu des peines qui m'affligent et
m'obtenir la grâce de les endurer avec
tience

;
faites que, comme vous, ie trouve

it mon plaisir et mon bonheur à" bénir le
3u qui ne m'éprouve que parce qu'il
laime, afin qu'après avoir semé dans les
[mes et porté ma croix à la suite de
*3us, je recueille un jour dans la joie.
isi soit il.

fÊRB A ST. Joseph, avocat des causes
DÉSESPÉRÉES.

lorieux saint Joseph, ô vous dont la
ssance sait rendre possibles les choses
possibles, venez à mon aide dans l'em-
ras et la détresse où je me trouve; pre-
sous votre protection l'affaire impor-

te et difficile que je vous recommande
L qu'elle ait une heureuse issue. m.on
n-aimé père, toute ma confiance est en
is: quil ne soit pas dit que je vous ai
oqué en vain I Et puisque vous pouvez
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tout .auprès de Jésus et de Marie, montJ

soU.rr''^
''^''^'' ^"^'^ pouvoir. V

PRIBRB POUR OBTENIR LA GRAOB DE SUPPORT!
LA PAtrVRETÉ.

Tn^o"'"'?* iT^^' "°''''' '•«jeton des Rois.Juda, dont la vie s'est passée au milieu ola pauvreté et de= privations quf^ so
inséparables, ne permettez pas, je Z
f^M.i'^T u'^'

y^"^ ««^«nt éblouis p
1 éclat de biens trompeurs: mais fait]que, comprenant tout le prix de la nJ
vreté soufferte pour l'amou^r de Weu ?edure la mienne avec patience, à l'exémJde Jésus et de Marie, et qu'ei échaS
richesses périssables, j'obtienne la p^osse«on du royaume éternel. Ainsi soit il!

'

PRIÈRE POUR CONNAÎTRE SA VOCATION.

.J^T"^^ ?"S*' 1"' '"^^ez été Si docile àconduite du St Esprit, obtenez-moi lagrâdde connaître l'état dans lequel Dieu d
rnr ;„ .^^ .permettez pas que je me tromp'cur ce choix important d'où dépend mobonheur en ce monde, et peut être Z8a ut éternel en l'autre; mais faites oTcclaire sur la divine volonté, et fidèle à^ivre, je m'engage dans la voie qui doii

ÏLrsoS^ ' '^ bienheureuse Lrnité
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B DE SUPPORTI

. VOCATION.

iîRB POtTR LES PERSONNES RECOMMANDéBS.

glorieux saint Joseph, intendant des
ors célestes, dispensateur des grâces
Dieu, daignez abaisser des regards de
passion sur les personnes qui vous sont
mmandées. Ne permettez pas qu'il soit
u on vous a imploré en vain. Et puisque
'est ni la volonté, ni la puissance qui

is manquent, venez à leur secours. Je
s en conjure par la tendresse que Jésus
iMarie ont eu pour vous. Si ma faible

n'est pas capable de vous toucher,
ndez du moins celle de mes frères • et
is avoir ressenti les heureux effets de
e assistance, nous ne cesserons de pu-
r partout vos bienfaits. Ainsi soit-il.

SRB POUR LA CONVERSION D'UNE PERSONNE
CHÈRE.

saint Joseph, vous à qui le St. -Esprit a
bé le titre de juste, parce que vous étiez
lé de toutes les vertus, je vous recom-Me instamment l'âme de que Jésus
Ichetée au prix de son sang. Vous savez
[ibien malheureux sont ceux qui ont
|ni ce divin Sauveur de leur cœur, et
pljicn ils sont exposés à se perdre pour
ornité. Ne permettez donc pas, grand
,it, que cette âme qui m'est si chère.
Iieure plus longtemps séparée de lui!
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Eclairez la sur les dangers qui la
nacentj parlez à son cœur, et ramenez

,

entant prodigue dans le sein du meilk
des pères. N'abandonnez pas, je vous prlcette pauvre âme, que vous ne lui ayez J
vert les portes du ciel, où elle vous béni
eternelleme] it de l'avoir sauvée. Ai]

PRIÈRE POUR LES OUVRIERS CHRÉTIENS.
Grand Saint, ô vous que la divine Vrn^rirtar^À

choisi pour are lo modèle'des chréS, et mrtic,rement des ouvriers, faites leur comDrer.(frn m,Jtravail entrepris en état de grâce eT^^uDDort^nlpatience, est un mo>en efficace pour eSr I JJet acquérir des mérites pour le^ciel ! Fréser/ptldu malheur de perdre, parleur inconduite afecTplrde leurs sueurs, les récompenses qui le ur sont rSserv

?lvHf;^^'.fK".«^^^?
«^"^'-^ ^^« société prohfbé^^^^^

Lofl'-f
•^,9,^^^"^,^"^^"^ ^a ^'^ce de ji^nd^a Drièrpitravail, d'élever leur cœur à Dieu au mmen^riP i.

Jatmues, d'éviter toute injustice, et de s'Ibstl-nrtouf emportement et de toit excis/afin qu^n-ùs vJ

PRIÈRE POUR UNE PERSONNE MALADE.

saint Joseph, que l'Eglise honccomme la santé des infirmes, je vous cjure par tous les soins que vous avez dnos .'i Je.sus et à Marie pendant leur
mortelle, de venir au secours de dâ
je vous demande le prompt rétabli^^êmel
Laissez vous tonnlm.. t*^ ,^,,. . ...•

.

^nLaissez vous toucher, je vous r.rm r>ar m

•U,
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ÎS CHRÉTIENS.

NE MALADE.

supplications. Vous avez obtenu laguérison
de tant d'autres: pourquoi n'obtiendriez-
vous pas celle-ci? J'espère donc que vous
allez m'exaucer, et je ne cesserai de vous
bénir. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POITR RECOMMANDER UN ENFANT A
ST. JOSEPH.

Grand Saint qui avez servi de père à
Notre-Seigneur Jésus-Christ, je vous re-
commande mon enfant. Daignez être son
protecteur et son appui. Préservez-le de
tout danger, mais surtout conservez son in-
nocence. Inspirez-lui un tendre amour pour
Dieu et une vive horreur du péché. Pries
Marie, votre Epouse immaculée, de l'adop-
ter pour son enfant. Guidez-le vous-même
dans ses voies et ne i'abandonnez point que
vous ne l'ayez introduit au ciel, où nous ne
cesserons de vous louer et de vous bénir.
Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR LES AGONISANTS.

VOUS qui avez eu le bonheur de mourir
dans l'exercice du plus parfait amour de
Dieu, et d'avoir présents à votre mort
Jésus et Marie, l)on saint Joseph, ayez
pitié des personnes qui sont présentement
à l'agonie. Obtenez leur la victoire dans
ce moment suprême et la grâce d expirer
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en paix dans Tamitiô de Jcsus et do Marie.
Ainsi soit-il.

(,! *

'' fV

'ii f
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PRIERE POUR UNE PERSONNE DÊOéDÊB,

Grand Saint, qui aimâtes si tendrement
Jésus et qui ressentîtes si vivement la peine
de son absence pendant le temps que vous
passâtes dans les limbes, venez au secours
de l'âme de Soyez son consolateur et
son intercesseur auprès de Jésus et de
Marie. Appliquez - lui les suffrages des
pieux fidèles et les mérites du kSauveur,
afin que, délivrée des liens qui la retiennent,
elle s'envole dans le sein de Dieu et soit
mise en possesion du bonheur éternel.
Ainsi soit-il.

INVOCATION A JESUS, MARIE ET JOSEPH.

Jésus, Mario, Joseph,

Je vous donne mon cœur, mon esprit et ma vie.

Jésus, Marie, Joseph,

Assistex-moi dans ma dernière agonie.

Jésus, Marie, Joseph,

Que je meurs en paix en votre sainte compagnie.
{Ind. (le 300JourSy chaque jour,)



CORDON DE ST. JOSEPH.

I®. Origine du Cordon de St. Joseph.

En 1657, dans la ville d'Anvers, en Belgique,
une Religieuse Augustine, après avoir ioutile-
ment employé tous les remèdes humains, se
voyant réduite à l'extrémité, eut la pensée de
faire bénir un Cordon en l'honneur de St. Joseph.
Elle n'eut pas plutôt pris ce Cordon, qu'elle fut
instantanément guérie. Le bruit de cette giié-
rison miraculeuse s'étant répandu en Italie,
nombre de personnes s'empressèrent de faire
bénir des Cordons de St. Joseph. De nouvelles
grâces étant venues uttester que Dieu avait pour
agréable cette dévotion, l'Evêque de Vérone
demanda et obtint du Souverain-Pontife l'érec-
tion d'une Archiconfrérie, sous le titre d'^wo-
ciation du Cordon de ^Y. Joseph, Dès lors la
dévotion au Cordon de St. Joseph prit une ex-
tension rapide. Elle passa en Allemagne, en
Belgique et en France, puis peu après en Caua-
da, où elle s'étend de plus en plus, avec 'r Con-
frérie de St. Joseph à laquelle elle se raUache.
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IV, Vertu miraculeuse du Cordon de St.

JOSEPU.
Les grâces obtenues \mr le Cordon de St.

Joseph, sont aujourd'hui si nombreuses, que les

livres qui trnitent du pouvoir de St. Josei)h,
Bufliseut à peine à les rehiter. On peut voir à
ce sujet ce que rapporte le Propagateur de la

dévotion d St. Joseph, pieuX mcueil qui devrait
se trouver entre les mains de tous les associés
de la Confrérie de St. Joseph. Purmi les grâces
attribuées à la vertu du Cordon de St. Joseph,
iont les suivantes :

1°. Protection spéciale de St. Jotoph
;

2°. Pureté de l'âme et du corps
;

3®. Persévérance dans le bien
;

4°. Assistance de St. Jose])h à la mort.
Illo. Indulgences accordées au Cordon de

St. JosEi'ii.

lo. Indulf/cnces plenières.

(1)P. Au jour de la réception dans l'Association.
2«. Le 19 Mars, fête de St. Joseph, ou un des

jours de la Neuvaine.
3^. Le 3e Dimanche après Pâques, fête du

Patronage de St. Joseph.
4». Le 23 Janvier, fête des Fiançailles de Marie

et de Joseph.
6o. An jotir anniversaire des associés défunts.
6°. Aux fôtes princii)ales de Notre-Seigneur.
1'^. Aux fêtes principales de la Très-Sainte

Vierge.

(I.) Leses personnes qui ddsircnt recevoir et porter le
Cordon de St. Joseph, doivent s'efforce»*: 1°. de fiiirj
la Cojrimiinion. nu jnnv do leur n''cont!(>n o\ 2°. do
mener une vie bien cluétienne.
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8°. A l'article do la mort.

io r 1

î''*" ^^'^^^O^^ces partielten.
L

.
In ulgcnco de 7 ans et de 7 quarantaînoq

riionneiir de St. Joseph.

œiwre feh'è'f"f ''" ^^^ J°"'' P°"' '«"'e bonneœuvre laite par les associés.

nr°. Indulgence spiciale.

iJ.ZZlât i'"""''
P"^"^î-''^ P«" toutes les

Tnnli^'P'. P,°" '^« "«'«"'^s défunts.

ârn^s du p'nrl,"
•'^"'"? ^°"' applicables auxâmes du Purgatoire. Inut e d'ajouter aue

IV. Conditions a remplir.

CorZ f^lt'joi^hî-i^tuir"
"'''''''' ^"

...T"
"^"^ '^^ Cordon aoit de l'aine, de fîl on de

par sept nœuds qui rappellent les 7 mvslèreqjoyeux douloureux et gUdeux de St.C^,?
Al.?!!l!!^i^!l<^)^^rm^^tre qui en a

e< les 7 a»«,2 ;.r!fr .'-''=î_'^"';''««i'0«'- ^e. 7 douleur.

"t|i
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V

le pouvoir, et suivant la formule prescrite
;
que

cette bénédiction Boit renouvelée cliaque fois

que l'on tait u.>*age d'un nouveau Cordon.

Mais, pour que les personnes qui portent au-

tour des reins ce Cordon béni, en ressentent les

heureux eilets, il faut :

Qu'elles se maintiennent en état de grâce,

et qu'elles soient détachées du péché, pariicu-

liôrcment du péché mortel ;

Qu'elles aient une confiance sans bornes dans

la bonté et le pouvoir du saint Patriarche.

V. Prière quotidienne des Absocîiés.

Saint Joseph, père et protecteur des Vierges,

gardien fidèle à qui Dieu confia Jésus, l'inno-

cence même, et Marie, la Vierge des vierges, jo

vous en supplie et vous en conjure par Jésus et

Marie, par ce double àé\)ôi qui vous fut si cher,

faites que, préservé do toute souillure, pur de

cœur et chaste de corps, je serve constamment

Jésus et Marie, dans une innocence parfaite.

Ainsi-soit-il.(7mir/el00jowrs chaque/ois.)

A cette prière, il faut ajouter 7 Gloria Puiri

pour honorer les 7 Douleurs et les 7 Allégresses

de St. Joseph.

Certificat d'admission.

M a été reçu dam

VJssociation du Cordon de St. Joseph,

Le Directeur

la Confrérie de St. Joseph, ainsi que le mercredi sui-

vant à la Messe do 7i heures.



A St. Joseph pour les premiers dimanches du mois.*

La Confnrio do St. JoM»i)h ayant «es réunions tous
les pnwii'i-s Dimunchos du mois, Ioh AhsocK'is Htnont
Imuucux do trouver Ici do bolli'8j)riôi(f8 qu'il» pourront
ftdroHHor, cluKiuo Dimanclm, i\ four ploricux Patron.
VvH prièroH ncuvont ho lairo, soit on narticulior.soit on
conunun, X l'Kgliso ou en famille. Elles peuvent (^^alo-
mcnt Horvir le promior mercredi du mois, ou en tout
antro temps.

PHIÈUE POUR LE IbR DIMANOnE DE JANVIER.

Saint Patriarche, je vous prie, au nom des
peines que vous éprouvâtes lorsque vous vîtes
le Verbe divin né dans une étable, en un tel

état do pauvreté, sans feu, sans linge, et lorsque
vous l'entendîtes pleurer par la souffrance que
lui causait la rigueur du froid

;
je vous prie do

m'obtenir une vraie douleur do mes péchés:
c'est par eux que j'ai été cause des larmes qu'a
versées Jésus. Mais, au nom de la consolation
que vous éprouvâtes lorsque, pour la première
fois, vous vîtes Jésus enfant, né dans une
crèche, si beau, si gracieux, en sorte que dès

Brcrcdi sui*

* Ces prières font partie, ^lu Manuel de la Confrério
de 8t. Joseph, qu'on peut h(» procurer à l'Hospice St.
Joseph, à N. De. de Boneecours et à N. Do. do Titié.
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cet instant votre cœur commença de brûler
du plus ardent amour envers cet aimable En-
fant, obtenez-raoi la grâce de l'aimer, moi aussi,
d'un grand amour sur la terre, pour être admis
un jour à le posséder dans le ciel. Ainsi soit-il,

PRIÈRE POUR LE IbR DIMANCHE DE FEVRIER.

Saint Patriarche, vous pleuriez pour avoir
perdu de vue Jvisus ; mais vous l'avez toujours,
aimé, et il vous a tant aimé, qu'il vous a choisi
pour son père nourricier et pour le gardien de
ses jours. Laissez-moi pleurer, moi qui, pour
les créatures et pour suivre mes caprices, ai

tant de fois abandonné et perdu de vue mon
Dieu, au mépris de sa divine grâce. vous que
j'invoque, par les mérites de la peine que vous
éprouvâtes pour avoir perdu de vue Jésus, ob-
tenez-moi des larmes pour pleurer sans cesse les

outrages que j'ai faits à mon divin Maître; et,

au nom de la joie que vous ressentîtes qnand
vous le retrouvâtes dans le Temple, obtenez-
moi le bonheur de le retrouver, moi aussi,

lorsque, par sa grâce, je rentre eu moi-même,
et de^ne plus le perdre jamais. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR LE IeR DIMANCHE DE MAR3.

Mon saint Protecteur, vous aviez bien droit

à une sainte mort, puisque toute votre vie fut

sainte. Pour moi, j'aurais raison de ne m'at-
tendre qu'à une mort malheureuse, puisque je
l'ai méritée par une mauvaise vie ; mais si vous
me défendez, je ne saure'g me perdre. Au nom
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-même.

de cette douce société que formèrent auprès de
vous Jésus et Marie pendant tout le temps de
votre vie, protégez-moi tant que je vivrai, afin
que je ne me sépare jamais de Dieu, en perdant
sa sainte grâce. Au nom de l'assistance que
vous trouvâtes en Jésus et en Marie à l'heure
de votre mort, protégez-moi, spécialement à
l'heure de la mienne, afin que mourant accom-
pagné de vous, de Jésus et de Marie, j'aille

un jour vous remercier en Paradis, et que je
puisse, en votre compagnie, louer et aimer éter-
nellement notre Dieu. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POtTR LE IeR DIMANCHE D'AVRIL.

Saint Patriarche, je me réjouis de votre bon-
heur et de votre élévation, car vous vous êtes
rendu digne de pouvoir commander comme
père à celui auquel obéissent les cieux et la
terre. grand Saint, puisque vous avez été
servi par un Dieu, laissez-moi aussi me mettre
à votre service

;
je veux vous servir doréna-

vant, vous honorer et vous aimer comme mon
Seigneur. Prenez-moi sous votre patronage,
et ordonnez-moi ce qu'il vous plaira. Je saia
que tout ce que vous me direz, sera pour mon
bien et pour la gloire de notre commun Ré-
dempteur. Saint Joseph, priez Jésus pour
moi. Certainement il ne vous refusera jamais
rien, après que sur la terre il a obéi à tous vos
ordres. Dites-lui qu'il me pardonne les offenses
qu'il a reçues de moi. Dites-lui qu'il me dé-
tache des créatures et de moi-même ; Qu'il

1

'
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'•

lii' in*enfîamme de son saint amonr, et pnîg, qn'îl

fasse de moi tout ce qu'il lui plaira. Ainsisoit-il.

PRIÈRE POUR LB IeR DIMANCHE DE MAI.

VOUS à qui le Père éternel a confié sa Fille
chérie

; le Verbe, sa Mère
; et TEs prît-Saint, son

Epouse, daigjnez me faire part de votre trésor.
Mettez Marie dans mon cœur, et donnez-moî
en même temps tous les sentiments dont vous
n'avez cessé d'être pénétré envers elle. Que
plein de respect et de vénération, qu'embrasé
d'amour pour cette Viergce des vierges, je m'ap-
plique à retracer en moi toutes ses vertus ! Que
je me forme en particulier à cet esprit de re-

cueillement que vous avez admiré en elle, et
iqul vous a rendu vous-même le modèle des
âmes intérieures. Que toujours uni a Jésus et à
Marie, j'aie enfin le bonheur, comme vous, de
inourir entre leurs bras 1 Ainsi soit-il.

PRièRB POUR LE IeR DIMANCHE DE JUIN.

Grand Saint, quels sentiments paternels Dieu
avait mis dans votre cœur pour son Fils unique
Iqui était aussi le vôtre I II vous l'a fait aimer
d'un amour bien plus vif et plus ardent que
celui que tous les pères selon la nature ont
pour leurs enfants. Ah I par cet amour immense
dont vous brûliez pour Jésus, faites, je vous
prie, qu'à votre exemple, je l'aime de tout mon
cœur et de toute mon âme. Recommandez-moi
aussi, grand saint Joseph, à votre Epouse im-
maculée. Dites-lui que, pour l'amour de vous.
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elle daigne mo mettre au nombre de ses enfants
et me prendre sous sa sainte protection. Rappe-
lez-lui Bethléem, l'Egypte, Nazareth, où son
courage s'appuya sur votre dévouement. Dites-
lui que nous vous aimons, que nous vous hono-
rons aussi, et Marie daignera reconnaître, par de
nouvelles bontés envers nous, les hommages que
nous *'endons à celui que le ciel lui donna pour
être son protecteur et son appui. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR LB IeR DIMANCHE DE JUILLET.

O grand Saint, père nourricier de Jésus, vous
êtes un admirable modèle de la vie spirituelle,

intérieure et cachée. Cette vie peut même être

considérée comme le caractère propre de votre
sainteté

;
et vous voulez bien aussi être le puis-

sant protecten de ceux qui la cherchent. Obte-
nez à tous ceux qui me sont chers et à moi la

force et la vigilance nécessaires pour nous y
établir solidement; apprenez-nous à fuir le

monde, à mépriser sa gloire, à aimer le si-

lence, l'obscurité, la retraite, afin qu'ayant eu
le bonheur de participer à )a fidélité qui vous
fît vivre toujours caché, inconnu aux hommes,
mais toujours très-étroitement uni à Jésus-
Christ, nous puissions aussi avoir part à la

gloire dont vous jouissez, en régnant avec lui

dans le ciel. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR LE IeR DIMANCHE d'aOUT,

digue époux de Marie, père nourricier de
Jésus, c'est au nom de vos crlorieuses oréroera-
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il'

tives que jo viens vous supplier de me présenter
vous-même à Jésus et à Marie, et de leur de-
mander, par le tendre amour que vous leur
portez, qu'ils daignent me recevoir à jamais au
nombre de leurs plus dévoués serviteurs. Par
la divine autorité qui vous a été donnée sur la
personne de la Mère et sur celle du Fils, décla-
rez-vous auprès d'eux mon puissant protecteur,
en m'obtenaut la grâce de les aimer jusqu'à mon
dernier soupir, et d'avoir toujours une place
dans leurs divins Cœurs. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR LE IeR DIMANCHE DE SEPTEMBRE.

^
Grand Saint, modèle incomparable d'humi-

lité, d'autant plus petit et plus rabaissé que
vous étiez plus élevé en grâces, en dignité et en
mérites, ne permettez pas que je perde par une
vaine ostentation le fruit du peu de bien que je
fais, et qu'ainsi je tarisse la source des faveurs
divines. Faites, au contraire, qu'ayant sans
cesse devant les yeux les innombrables péchés
dont ma vie est remplie et les graves imperfec-
tions qui déparent mon âme, j'aie toujours de
bas sentiments de moi-môme, et que, loin de
chercher à paraître et à me faire valoir, j'aime
à vivre dans l'oubli et le mépris des créatures.

vous, l'heureux témoin des abaissements du
Verbe incarné et son fidèle imitateur, ne soyez
pas sourd à la prière que je vous adresse, mais
daignez l'exaucer, afin qu'après avoir marché
6ur vos traces, je puisse voir cette parole se
vérifier : celui qui s'abaisse^ sera élevé. Ainsi
soit-iL
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PRIÈRE POUR LE IbR DIMANCHE d'OCTOBRE.

Glorieux saint Joseph, très-aimable père de
Jésus, virginal époux de Marie, daignez me re-
cevoir au nombre de vos enfants. Je vous
choisis pour mon père, mon protecteur, mon
guide dans la voie du salut

;
je me remets entre

vos bras paternels. vous, qui avez eu le bon-
heur d'être le gardien de Jésus et de Marie, qui
avez eu sous les yeux les divins exemples du
doux Sauveur, qui avez vécu, conversé avec
lui, qui êtes mort entre ses bras, obtenez-moi
les vertus dont j'ai le plus besoin; apprenez-
moi, tendre père, ô saint Joseph, à marcher sur
les traces de Jésus. Que je sois doux de sa dou-
ceur, humble de son humilité, chaste de sa
chasteté

;
en un mot, que je lui sois conforme

en toutes choses ! Enseignez-moi le méf)ris des
richesses et des plaisirs, l'amour des souffrances
et des humiliations, et faites, bien-aimé Protec-
teur, que je ne trouve de joie et de contente-
ment que dans l'accomplissement de la volonté
de mon Dieu. C'est ainsi que, par vous, j'ai la
confiance de parvenir à imiter les vertus du
Sauveur et de partager un jour sa gloire dans
le ciel. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR LE IeR DIMANCHE DE NOVEMBRE,
Maintenant que, dans le ciel, vous êtes au

comble du bonheur, assis sur un trône élevé,
auprès de votre bien-aimé Jésus, qui vous fut
Boumis sur la terre, saint Joseph, ayez pitié de
moi. Vous voyez que je vis au milieu d'innom-

I

I.
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pour mT J "'? «'assaillir continuellementpour me fair(> perdre la grâce de Dieu. Ali I ie

fut accordée de pouvoir sur la terre jouiï conttnuelement de la compagnie de jCus e" deM«ne, obtenez-moi la grâce de r: re le resiode mes jours toujours uni à Dieu, de résLer àtous les assauts de l'enfer, et de mourir ensuite

Jo''u;'rtr:'adnr/-
*••" "^' "''" •'"« ^« "'- '^

jour être admis a jouir avec vous de leur com-pagnie dans le royaume des bienheureux Csi

^^CœLT^ "-^
i'^^

^™*''°™ D^ DECEMBRE.

Mère In- P" '^' '^"'"P''' «''"^'« époux de la

Pil l.i^ "" P^""' "0"'Hcier de son adorableFils, gardien, conservateur, confident imitatènrçooperateur ,1e l'un et de l'autrejenVue de ces'

^
"Stres prérogatives, en vue d'u pouvoir quepieu vous a accordé dans le ciel et sur la Lnêje vous consacre mon cr«„r. Je veux qu'aprèsceux de Jésus et de iHarie, votre cœur soU l'ob e?

d?s r de voir'*
^' ""',r'»^ 1"« '« ^ôtre du

Marie !uZ 1^"f ' '""°" <*« "^ésus et deJllar'e
,
alluniez-Ie dans e mien Qu'il le nna

sède, qu'il le pénétre, qu'il l'em'brt J l'irio"

Que c^L t.- V'%'' J« ^°»^ •« demandeyue ce soit dans les ardeurs de cet amour et duvotre que je rende le dernier soupir, erque lesdernières paroles que prononceront mes lé v esexpirantes soient les noms sacres, les doux
'HT^f^ °°'"^ de Jésus, Marie, Joseph:



PRIÈRES A ST. JOSEPH
POTTR TOITS LES MERCREDIS DU MOIS. (*)
Une douce expérience ayant appris que St' Josonh

jomare, aans Ja journée, quelques actes de vertu.

PRIÈRE
POÎÎR LE PRELIER MERCREDI Dtt MOIS»

W?ji'"f
saint Joseph, digne entre tous lesSa nts detre aimé et invoqué à cause de Tei*

celience de vos vertus, de l'éminence de votre
gloire et de la puissance de votre intercession
en présence de l'adorable Trinité, de Jésus!
votre Fils adoptif, de Marie, votre chasteÉpoûse
et ma tendre Mère, je vous prends aujourd'hui
pou-- mon avocat auprès de l'un et de l'autrepour mon protecteur et pour mon père

; je mepropose fermement de ne jamais vous oublierde vous honorer tous les jours de ma vie, et de
faire tout ce qu! dépendra de moi pour inspirer
votre dévotion à tous ceux qui me sont confiés
Daigner, je vous en conjure, ô mon bien-aimé
l'ère, m accorder votre protection spéciale etm^recemr au nombre de^vog plus dévoués

cmer, ainsi que les Wdre.i,ourle"moî.'d;^F^: Jo^,^;^;
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sorvîteurs. Assistez-moi dans toutes mes ac-
tions, soyez-moi favorable auprès de Jésus et do
Marie, et ne m'abandonnez pas à l'heure de ma
mort. Ainsi soit-il.

PRIÈEE DES ASSOCIÉS.
St. Joseph, vous qui, par votre fidélité à la

grâce, avez mérité au milieu des plus rudes tra-
vaux, du mépris du monde et des épreuves de
la vie, que le St. Esprit vous donnât le titre de
juste, que Dieu le Père vous confiât, avec Marie,
la Reine des Anges, Jésus, son divin Fils, r-us
tous en conjurons, aujourd'hui que vous êtes
tout-puissant auprès de Dieu, souvenez-vous denous qui languissons dans cette vallée de lar-
mes, exposés aux embûches des plus cruels en-
nemis. Obtenez-nous le mépris des faux biena
(tu siècle, la victoire sur nos passions et la per-
séverance finale. Nous vous demandons lesmêmes faveurs pour toutes les personnes qui sesont engagées arec nous à étendre votre culte
iLcoutez leurs prières, secondez leurs efforts et
obtenez-leur, ainsi qu'à nous, la grâce de menerune sainte vie, afin de faire un jour une sainte
mort. Ainsi soit-il.

PEIÈRE
POVB, Lli DEtrXIÈME MEROREDI DtT MOIS.
Me voici prosterné à vos pieds, ô mon bon etbien-aime Père, vous que j'honore comme lechaste époux de la Mère de Dieu, le père nour-

ricier de Jésus. ]p firTôlû ^A— „:*_:„_ i. . ,
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do la très sainte Trinité, je viens vous féliciter
du bonheur que vous avez eu de porter Jésus
entre vos bras, de l'arroser de vos larmes, de
recevoir ses caresses enfantines et ses saints
embrassements. Pénétré de respect et d'amour
à la vue de vos grandeurs, je vous offre mon
cœur et vous supplie d'en être le maître et le
guide, et de daigner me regarder comme votre
enfant

;
car je vous aime comme mon bon père.

Obtenez-moi une vraie conversion et toutej les
grâces dont j'ai besoin pour remplir les des-
seins de Dieu sur moi. Obtenez-moi cet esprit
de recueillement, cette vie intérieure, cette fidé-
lité à la grâce, cette union intime avec Dieu,
cotte profonde humilité de cœur, cet amour des
croix et des humiliations, cet amour de la re-
traite et du silence, cet esprit de prière et de
ferveur, en un mot, toutes les vertus que vous
avez pratiquées dans un degré si sublime. Ainsi
soit-il.

PEIÈRE
POUR LE TROISIÈMB MERCREDI DV MOIS.

^
Illustre Patriarche, je me prosterne dans l'at-

titude la plus respectueuse au pied de votre
trône sublime et immortel. Dès cet instant et
pour toute ma vie je m'unis à la très-Sainte
Vierge et à tous les Saints pour vous honorer
avec eux. Que ne puîs-je, grand Saint, vous offrir
les cœurs de tous les hommes ? Je n'ai que le
mien, je le soumets tout entier à votre empire.
Qu'après l'amour et la gloire de Jésus et de
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Mrtrie, votre gloire et votre amour soient le

pi^incipe et le terme de toutes mes pensées, de
tous mes désirs, de toutes mes paroles, de toutes

mes actions 1 Je veux, quoiqu'il puisse m'en coû*
ter, marcher constamment sur vos traces, vous
»^mer, vous servir, ô vous qui fûtes si cher à
Jtisus et à Marie.

Jésus, Marie, Joseph, je vous donne mon
cœur, mon esprit et ma vie, faites que je vive et

que je meure en votre sainte compagnie»
Ainsi soit-il.

PRIÈRE
POUR LE QtATRIBMB MERCREDI DV MOIS.

Grand Saint, vous qui avez été ce serviteur

prudent et fidèle à qui Dieu a confié le soin de
sa famille, et qu'il a choisi pour consoler et pro-
téger la vie de Jésus-Christ, pour conserver et

assister sa sainte Mère, et pour coopérer ainsi

à l'œuvre de la Rédemption ; ô vous qui avez
eu le bonheur de vivre avec Jésus et Marie,

chaste époux de la chaste Mère de Dieu, modèle
et patron de toutes les âmes pures, humbles,

patientes et recueillies, laissez-vous toucher par
la confiance que j'ai en vous et accueillez favo-

rablement ma prière. Je remercie Dieu des

grâces particulières qu'il a daigné vous accor-

der. Obtenez- moi de lui la grâce d'imiter vos

vertus. Priez pour moi, grand Saint, et par cet

amour que vous avez eu pour Jésus et pour
Marie, et que Jésus et Marie ont eu pour vous,

obtenez- moi le bonheur de vivre et de mourir
dans l'amour de Jésus et de Marie.

Ainsi soit-il.



DEVOTION
Aux sept Douleurs et aux sept Allégresses de

Saint Joseph.

Cette pratique; en l'honneur de saint Joseph, est uti'>
ao8 plus agréables à ce glorieux Patriarche. Un grandnombre dames ont obtenu, en l'observant avec piété*
ae» grâces trés-importantes dans leurs besoins spiri-
tuels et temporels.

EXERCICE

en l'honneur des sept Douleurs et des sept Allé-
gresses de saint Joseph,

I. O très-chaste époux de Marie, glorieux saint
Joseph, autant furent terribles la douleur et l'angoisse
ae votre cœur, lorsque vous croyiez devoir vous sépa-
rer do votre Epouse sans tache, autant fut vive l'all'^-
grec3o que vous éprouvâtes quand l'Ange vous révéla le
mystère de l'Incarnation.

b ^ «
Nous vous supplions, par cotte douleur et cette allé-

gresse, do daigner consoler nos âmes, maintenant et
Clans nos derniers moments, en nous obtenant la grâcede mener une vie sainte et de mourir d'une mort sem-
blable a la vôtre, entre les bras de Jésus et do Marie.
Pater, Ave, Gloria Patri.
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^ ^^\^P"^^^^.Çatriarcho.fflorioux Paint Joseph,

qui avez été tM(;v6 à l'éminonto dignité do pùrc nourri'
cier du Verbe fait chair, la douleur quo vous éprouvâtes
ou voyant naître i'Kn tant-Jésus dans une si irrand»
pauvreté, ee changea bientôt en une joie céleste, lorsouovous enttaulîtes les concerts des Anges, et (lue voua
fûtes ténioln des glorieux ôvénoments do cette nuit
rosulendissanto.
Nous vous supplions, par cotte douleur et cette allé-

gresse, do nous obtenir, après le cours de cette vie, la
grâce d ôtre admis a entendre les sacrés cantiques dos
Anges, et à jouir de l'éclat do la gloire céleste. Pater.
Ave, Olorta Patri. '

III. O modèle parfait do soumission aux lois divines,
glorieux saint Joseph, la vue du Sang précieux que lo
Kédempteur-Entant répandit dans sa Circoncision
perça votre cçxiur de douleur. Mais l'imposition dunom do Jésus lo ranima eu le remplissant de consola-
vlOJl*

Obtenez-nous, par cette douleur et cette allégresso.qu après avoir extirpé tous nos vices pendant la vienous puissions mourir avec joie, en invoquant do cœur
Gt do bouche le très-saint nom do Jésus. Pater, Ave,
GLorta Patrt, ^

IV. O Saint très-fidèle, à qui furent communiqués los
mvstèrcs do notre Kédemption, glorieux saint Joseph.
81 la prophétie de Siméon vous causa une douleur mor-
telle, en apprenant ce quo Jésus et Marie devaient
souirrir, elle vous remplit en môme temps d'un saint
contentement, en vous annonçant que ces souffrances
seraient suivies du salut d'une multitude innombrable
d'âmes qui ressusciteraient à la vie.
Demandez pour nous, par cette douleur et cotte allé-

grosse, que noi^s soyons du nombre do ceux qui. par
les mérites de Jésus-Christ et l'intercession delà Viergo
Marie, ressusciteront poui'la gloire. Pater, Ave, Gloria
Patrt.

V. O très-vigilant gardien du Fils de Dieu fait
bormne, glorieux suint .Joseph, combien vous avez
souffert pour servir lo Fils du Très-Haut et pourvoir à
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^ PubMfltanoo, purticulièromont pondant la fuite en
iii^ypto; niaisausHi combien vous dûtt'H jviuir d'avoir
toujours avec vous lo Fils do Diou, otdo voir tomberason arrivée les idolen des K^^yptiens !

Obteuez-nouH, par cette douleur et cette alléofresao.qu en tenant toujours le tyran inferual ^-loi^né de nous
surtout par la fuite des occasions dangereuses, nous
nu-'ritjons do voir tomber de nos cœurs toutes les idoles
aes afleo.ions terrestres, et qu'entièrement consacrés au
service do Jésus et do Mario, nous ne vivions plus quepour eux, ot que nous leur offrions avec joie notre der-
nier soupir. Pater, Ave, Gloria Patri.

««y ^ ^"^® ^^ ^^ *^"o, glorieux saint Joseph, quiave^^javec admiration le Koi du ciel soumis à vosorarc^ la consolation que vous éprouvâtes en le rame-nant d Kgypte fut troublée par la crainte d'Archélaûs:
cependant, rassuré par l'Ange, vous restâtes avec joie

rl2^^''® ' ^^"® '^ compagnie do Jésus et do Marie.

^„« Î.T^^'î?"H«' P^^ c^'t*o douleur et cette allégresse,que, dégagés do toutes les craintes qui ne pourraientque nous être nuisibles, nous jouissions do la paix delà
conscience, que nous vivions en sécurité dans l'union
avec Jésus et Marie, ot que ce soit entre leurs mainaque nous remettions nos âmes au moment de la mort.Pater, Ave, Gloria Patri.

VU. O module de sainteté, glorieux saint Joseph,
qui, ayant perdu l'Enfant-Jésus sans qu'il y eût dovotre faute, le cherchâtes pendant trois jours avec unegrande douleur, jusqu'au moment où vous éprouvâtes
la plus grande joie do votre vie en le retrouvant dans
le temple au milieu des Docteurs.
-Nous vous supplions du fond du cœur, par cette dou-

leur et cette allégresse, de daigner employer votre
crt^dit auprès de Dieu, afin qu'il ne nous arrive jamaisûe perdre Jésus par lo péché mortel, et que si ce mal-neur extrême nous arrivait, lous le cherchions donouveau avec la p'us profonde douleur, jusqu'à ce v 'lonous le retrouvions favorable, surtout au moment 'de
la mort, pour pouvoir ensuite jouir de lui dans le ciel.

tX.:^}l .^^®Ç. ^^"^ «®s infinies miséricordes pendant
toute l'éternité. Pater, Ave, Gloria Patri.

[r-fi,

il;
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Ant, Jésus commençait sa trentième année, lorsqu'on
le prerait pour le fils de Joseph.

V. Priez pour nous, saint Joseph.

T^^' A?.*^ ^^^ ^^"^ soyons dignes des promesses de
Jésus-Chnst.

PRIONS
O Dieu qui, par une providence ineffable, avez daigné

Choisir le iiienheureux Joseph pour être l'JEpoux de
Votre très-sainte Mère; faites, nous vous en supplions,
que, en le vénérant sur la terre comme notre protec-
teur, nous méritions de l'avoir pour intercesseur dans
les cieux, vous qui, étant Dieu, vivez et régnez, etc.
Ainsi soit-il«

INDULGENCES
attachées à la dévotion des sept Douleurs et des

sept Allégresses de saint Joseph.

100 jours, en récitant pieusement ces prières.
800 jours, tous les mercredis de l'année et chaque

jour des Neuvaines qui précèdent les deux principales
letes de saint Joseph (19 Mars, et fête du patronage. 3eDimanche après Pâques).

Indulgence plenière à chacune de ces deux fôtes,
pourvu qu'on se confesse, communie et que l'on récit©
les prières qui précèdent.
On gagne 300jours d'indulgence, chaque fois, d'après

une concession de S. S. Grégoire XVI, en date du 22
Janvier 1836, en récitant, pendant sopt Dimanches con-
sécutifs, dans le courant de l'année, au choix des
fidèles, ces prières en l'honneur des Sept Douleurs
et des Sept Allégresses de saint Joseph, et le septième
Dimanche une indulgence pléuière; S. S. Pie IX, le 1er
Février 1847, a ajouté de plus une indulgence plenière
à chaque Dimanche, applicable aux âmes du purga-
toire

; et, le 22 Mars de la même année, Sa Sainteté a
étendu ces mêmes indulgences à tous ceux qui, ne sa-
chant point lire, ou n'ayant pas les prières susdites,
réciteraient, ces mfimes Dimanches, sept Pater, Ave,
Gloria, etc., en y ajoutant les conditions d'ugngp.



ASSOCIATION
DU CULTE PEI«»ÉTUEL DE ST. JOSEPH.

lo Origine du culte perpétuel.

cia^tion
^
^/^^înl""'?.

P""^' naissance cotte pieuse Asso-ciaiion. bt. Joseph ne cessant de veiller sur nniiH

tous ?Ps îîfnrt
5'i°f,e^tassent ensemble pour lui rendre,tous les jours de l'année, un tribut de louan^ps Pt Ho

l'sTo'uTdS*^n?/^? 'f ^"*' ^' Personnes'rpirtagent
d'un P^iifo .r.T^*^,'

®* « engagent à honorer St. Jofeph
avec Dlis d?1?mmn ^^"'^:?'®l^^«

ont choisi. EnunX
ta^?P Pt Si ^J^'^^ associés, tant de France que d'I-

m nnnM? ^^'^^^"5' Qui, dans les Paroisses et les Com-munautés forment comme la garde d'honneur de St

To ^Pnni^f'V^î'"* ?"^ intentfons suivantes :

^*'

prlîrfs afin nSn« î^ ««^.^î^ef pour les Evôoues et les

dp i« c."^^®V'^"?ÎF®^ chrétiennes, afin qu'à l'exemple

issent Srifiorn-^'^
^' Nazareth, elle! glorS etlassent giorifier Dieu pjir leurs vertus.

eervantTLnHt d.?"]^^^^^
^^^ que,con.

pîratonnPr?P. nnl S""!^
^"«titut elles soient comme des

sant ^ détournent la colère du ïout-puis-

^
4o Pour tous les assocî/>s. nfin on^ ^^«..oj. .1,. 1, ..

fp"; wl' ^H'"^^**'^"* autant de S^piurie^bièraueles méchants en montrent pour le mal.
^

iS
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liir
'

IIo Pratiques a observer.

Sans ôtre d'obligation rigoureuao, los pratiques sui-
Tautes doivent être observées par les associés, sinon
Ctro remplacées par d'autres:
lo Approcher des sacrements le jour qu'on a choisi

pour honorer St. Joseph, ou, si ou ne le peut, produire
des actes de contrition et faire la communion spiri-
tuelle.

2o Assister ce jour-là à la sainte Messe, en mémoire
de la Présentation de Jésus au temple.
3o Faire un quart-d'heure de méditation sur les

douleurs et les joies de St. Joseph, ou réciter 7 Pater,
Ave et Gloria Patri.
4o Faire en l'honneur de St. Joseph quelque acte de

mortification, ou de charité

-

60 Terminer la journée par une visite au St. Sacre-
ment, ou, si on ne le peut, par cette salutation à St.
Joseph :

Je vous salue, Joseph, comblé de grâces; Jésus et
Marie sont avec vous: vous êtes béni entre tous les
hommes, et Jésus, le fruit de votre chaste épouse, est
béni.

St. Joseph, père nourricier de Jésus et époux de la
Bienheureuse Vierge Marie, mère de Dieu, priez pour
nous, pauvres pécheurs, maintenant et à l'heure do
notre mort. Ainsi soit-il.

IIIo Indulgences accordées aux associés.

lo Indulgences plenières.

lo Le jour de l'inscription dans l'Association.
2o Le jour où l'on fait les exercices du culte per-

pétuel.
3o Un autre jour, chaque mois, au choix des associés.
4o Aux fôtes des Fiançailles,—de St. Joseph,—et du

Patronage de St. Joseph.
60 Aux fêtes de l'Immaculée Conception,-delà Na-

tivité,—do l'Annonciation,—do la Puriiicatiou,—et de

60 A l'articlo de la mort.
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IIo Indîilgenoes partielles.

lo Ind. do 7 ans ot do 7 quarantaines chaque jour ou
1 on 8 acquitte des pratiques ci-dessus.

2o Ind. do 40 jours à chaque récitation do l'invoca-
tion suivante :

bon St. Joseph, notre guido, protégoz-nous ; pro-
tégez la sainte Eglise. ^ ft

^
y

IIIo Indulgence spéciale.

lUveur de l'autel privilégié pour toutes les messes
aitds pour les associés défunts,^TA.— Toutes ces Indulgences sont applicables
au^mort^ et peuvent être également gagnées par les
enjtnts qui n'ontpas encore communié et quifont partie
de i'Association.

jIVo Garde d'honneur de St. Joseph. (1)

1er jour. M 17e jour. M
2q
3e
4e
5e
6e
7e
8e
9e
lOo
lie
12e
13e
14e
15g
16e

M
M
M
M
M,
M,
M.
M.
M.
M.
M.
M.
M.
M.
M.

18o
19o
20e
21e
22e
23e
24e
26e
26e
27e
28o
29e
30o
31e

M.
M.
M.
M.
M.
M.
M.
M.
M.
M.
M.
M.
M.
M.

(1) On trouve k l'IIospico St. Joseph, avec tout ce
qui se rattache à la Confrérie» ces listes d'ingcfî'itîfiîs
ainsi que le Cordon do St. Joseph.
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PRIÈRE DES ASSOCIÉS.

Glorieux St. Joseph, mon puissant protecteur, c'est
avec joie que jo vousolfrecettejournéootquo je m'unis
do cœur à tous ceux qui vous honorent en' ce jour
Daignez, s'il vous plaît, recevoir mes humbles iiom-
mages et me compter au nombre de vos serviteurs
pans l'impuissance où je suis de vous honorer cotimê
il faut, je vous offre tous les hommages que vous avez
reçus du Verbe incarné, et de Marie, votre stinte
épouse. En retour du désir que j'ai de contribier à
votre culte, veuillez me bénir et me continuer \otre
aimable protection, afin qu'après vous avoir ain6 et
servi sur la terre, je puisse aller vous louer et irous
remercier au ciel. Ainsi soit-il.

j

PRIÈRE POUR DEMANDER LA ORAOE D'dNB BONNE
MORT.

O Saint Joseph, qui avez eu le bonhenr de vivre dans
la compagnie de Jésus et de Mario, et de mourir ei\tre
leurs bras, obtenez-moi la grâce de vivre et de mourir
aussi dans leur saint amour. V^^uiUcz vous-même
m'assister à mes derniers moments, afin qu'après avoir
trouvé grâce et miséricorde auprès de Dieu, j'aille vous
louer et vous bénir au Ciel. Ainsi soit-il.

BILLET D'ADMISSION.
M a choisi pour honm^er St. Joseph

d'un culte spéciaf, le du mois d

Le Directeur.



A St. Joseph pour tous les jours de la semaine.*

Les pieux Associés do la Confrérie de St. Joseph,
particulièrement ceux qui font partie du Culte perpé'
tuel et qui portent le Cordon de St. Joseph, trouveront,
pour chaque jour de la semaine, dans les prières sui-
vantes, des sentiments propres à soutenir leur dévotion,
en môme temps qu'un moyen do rendre leurs hommages
â. leur glorieux Patron.

PRIÈRE POUR LE DIMANCHE.

Je VOUS salue, très-chaste époux de la Vierge
Marie, qui seul avez eu l'honneur et la préroga-
tive d'être son gardien fidèle et de vivre tant de
temps comme époux et compagnon de celle qui
est Reine du ciel et de la terre, et qui a mérité
d'être vraie Mère du Fils de Dieu; obtenez-moi
une entière pureté de cœur, d'âme et d'esprit, et

supliez la Reine du ciel qu'elle me prenne sous
sa protection maternelle, comme l'un de ses
humbles enfants. Ainsi soit-il.

i 'h

* Cor prières so trouvont à riTospico St. .Toseph
ainsi (juc le Manuel de la Confrérie de St. Joseph
loquQl se VQnd $3 la dûuzaiuo.

iî
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PRIÈRE POUR LE LUNDI.

Je vous salue, bienheureux saint Joseph, dé-
positaire des trôsors incomparables du ciel et do
la terre, père nourricier de celui qui nourrit
toutes les créatures, vrai et fidèle époux de la
Mère de Dieu, qui avez été choisi do toute éter-
nité pour un tel office, qui avez eu l'honneur
a élever, de conduire, d'embrasser celui que tant
de prophètes et de rois avaient désiré de voir.O saint Joseph, obtenez-moi le pardon de mes
offenses et la grâce d'être désormais, à votre
exemple, humble et simple de cœur, afin que je
trouve une place dans la gloire céleste. Ainsi
60lt-il.

PRIÈRE POUR LE MARDI.

Je vous salue, auguste chef de la plus sainte
tamille qui fut jamais, ô glorieux saint Joseph.
Que j éprouve de joie et de bonheur à contem-
pler l'humble demeure où vous viviez ignoré
des hommes, mais connu de Dieu. Quelle pau-
vreté, quelle application au travail, mais aussi
quelle paix, quelle confiance en la divine Pro-
vidence I Pendant que Marie vaquait aux soins
du ménage, vous, en compagnie de Jésus, vous
vous livriez aux plus rudes travaux, sans vous
laisser détourner de l'attention à Dieu.
grand Saint, faites qu'à votre exemple je m'es-
time heureux dans ma condition, et que j'unisse
toujours la prière au travail, afin qu'après avoir
imité vos vertus, j'aie un jour part à vos récom-
nAnaoa Aînaî a^^f :i
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PRIÈRE POUR LE MERCREDI,

Jo VOUS salue, 61u de Dieu, bienheureux saint
Joseph, qui cherchâtes dans l'amertume de votre
cœur, avec la sainte Vierge, l'aimable Jésus,
sépare de vous pour quelque temps à Jérusa-
lem, où vous le retrouvâtes avec joie au Temple.
Depuis, vous avez vécu avec lui familièrement,
le nourrissant du travail de vos mains. Je voua
supplie humblement afin que, par votre inter-
cession et par celle de votre très-chère épouse,
je recouvre toutes les grâces que j'ai perdues
par le poché, et que jamais plus je ne sois
séparé de mon Dieu par aucune offense. Ainsi
goit-il.

PRIERE POUR LE JEUDI.

Je vous salue, auguste chef de la plus sainte
famille qui fut jamais, ô glorieux saint Joseph.
Je vous supplie humblement par cette fermeté
héroïque avec laquelle vous avez supporté
toutes vos épreuves, de m'obtenir de Jésus la
résignation et le courage nécessaires pour pro-
fiter, à votre exemple, des peines et des souf-
frances par lesquelles il plait à Dieu de me
faire passer, afin qu'après avoir marché sur vos
traces, j'aie, comme vous, le bonheur de mourir
entre les bras de Jésus et de Marie, et d'avoir
part à leurs récompenses. Ainsi soit-il

PRIÈRE POUR LE VENDREDI.

Je VOUS salue,saint Joseph, miroir de toutes les

vertus, qui partîtes plein de mérites et de bonnes

; l

I l
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œuvres de co monde, rendant et recommandant
votre esprit a celui que vous nourrissiez comme
votre fils, et qui rognez maintenant avec lui
glorieux au ciel

;
je vous prie de m'obtenir. parvos intercessions, d'être délivré de toute mau-

vaise et soudaine mort, et de faire en sorte qne,
rauni des saints sacrements de l'Eglise, je partede ce monde avec la foi, l'espérance et la cha-
rité, et avec une vraie contrition de mes péchés
afin que je trouve grâce et miséricorde devant

Air!:r:oiMi.^""^
"^'^ ^^^^^^^^ ^^ -°^ j^^-

PRIÈRE POUR LE SAMEDI.

Je vous salue, bienheureux saint Joseph, mon
cher protecteur, qui avez eu sur la terre un sigrand crédit auprès de Dieu fait homme pournotre salut, et l'avez maintenant encore plusgrand au ciel où vous réernez, et où rien ne vous
est refusé par celui qui s'est rendu sujet â voas
en ce monde, qui a accompli tous vos désirs etqui donne sa grâce à ceux pour qui vous la de-mandez. Regardez-moi, bon Saint, moi qui me
suis voué a votre service, et obtenez-moi la
chanté, la dévotion et le recueillement inté-
rieur, avec toutes les vertus nécessaires pour
1 accomplissement de mes bons désirs, une vie
pieuse une mort bien préparée, et enfin la vie
éternelle. Ainsi soit-il.
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PEl'ÈKES A ST. JOSEPH

POUR QUELQUES CIKCONSTANCES
PARTICULIÈRES.

PRIERE

POUR LES JOURS OU L'ON FAIT LA
COMMUNION.

O glorieux saint Joseph, dont l'Eglise célèbre aujour-
d'hui la FAte, ie m'unis d'esprit et de cœur à tous les
bienheureux du ciel et à toutes les âraoa pieuses qui
sont sur la terre, pour vous louer et vous bénir. Jo
vous remercie de m'avoir inspiré la pensée d'appro-
cher en ce jour de la Ïable-Sainte, et de recevoir co
môme Jésus que vous avez si souvent porté entre vos
bras, et que vous possédez à présent au ciel. Faites, je
vous en prie, queje ne perde pas le fruit de cotte heu-
reuse journée; mais que, profitant des grâces que j'ai
reçues, je demeure fidèle a mon Dieu. Demandez lui
pour moi un cœur généreux, un cœur docile, un cœur
pur, afin qu après l'avoir aimé et servi sur la terre,
j 'aille le bénir et le remercier au ciel. Ainsi soit-il.

PRIÈRE

POUR OBTENIR LA VICTOIRE SUR SES
PASSIONS.

o chaste époux de Marie, fidèle gardien de sa virgi-
nité, vous voyez quels assauts me livre le démon pour
me faire perdre la belle vertu qui vous fut plus chère
que ia vie. Venez donc à mon secours, je vous en con-
jure. JSe permettez pas que mon corps, qui est !o

XT C II

Se trouvent à l'Hospice St. Joseph, ainsi
tc-tn.-tc u u-y. uusiijjii,, i-LBi; vuuuuai wo iu iw.

que la
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m!!î^!f^-î*^
l'Eaprit-Salnt, 8oit Houillè par lo vico impur-

doM n .H r ;^"'' '."''"•*?" ^'"'* ^^ tentation ot ni'éhîlKSantUoH pcrilK, jo Rorto vainquour do la luttf. ot «iiraim^savoir ,.tt886 ma vio dni.K la sainteté et IM .noc •nir opn.Hso f^tro réuni un jour à la troupe des Vierges et

îër'^^â^îî;;:^^ ^•^^-- ^-« ^^ Jc^rusalcSi'c^î

PRIÈRE

POUR DEMANDER LA FIDÉLITÉ A
DIEU.

Grand Saint, qui avez joui pendant si longtemps desdoux ontret^iens do Jésus et àe Mario, et qx^mr l'ai-

Gx"em?lo?."t*r^^^
^"^^^" ^^'^P"*^ V^-oflte^iieliuiiexemples et do leurs parolen, avez mérité de devenir lepatron dos âmes i»ieusos, et de leurOtre proposé pourmodèle, daignez m'obtenir la grâce de veiller sur messons et mon cœur, atin que je ne me laisse pas détournerdH Dieu par l'amour des créatures. Faites qu'avantsans cosse sous les yeux les besoins et les exeZles deJésuset deMarie, je mette mon plaisir et mon bSuheu?

fi^Vdn n^'/ïï*''V T^'^y^''' ' f ^"«' ««"tent de Ta posT-tion dans laquelle la divine Providence m'a placé ie

Oaln!ih.«T-^'.^'"'^^^
sanctification de mon âJoO aimable Saint, mon protecteur et mon guide, vousqui avez tant do zèle pour la gloire do Dieu et lé saTutdu prochain, no rejetez pas,3e vous prie, mes prièresmais exaucoz-lcs suivant l'étendue deVotre bonté et do

J'arrive un
votre pouvoir auprès de Dieu, afin que
jour au bonheur du ciel. Ainsi soit-il.

PRIÈRE

POUR SOLLICITER DU COURAGE DANS
LES ÉPREUVES.

nn?«!î^"*^^^^ ^.^^^} Joseph, VOUS counaissez Ics peinesqui m'accablent; daignez donc venir à mon secours

iir^'-r^;"^^^
^^ ^^"^^S^ ^«"tj'^i besoin pom-supp^^^^ter ces épreuves, afin qu'après avoir trouvé à votreexemple, mon bonheur à porter les croix de cettlvio

i'
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passaprôro, jo roçolvo do Jôaub les rôcompniîRoppromiBOB
A ceux qui marchent sur ses traces. Ahm-soit-il.

PUIKRB

POUK EECOMMANDEK UN VOYAGE A
ST. JOSEPH.

O saint Joseph, Adèle conducteur do Jdsus et do
Mario, par les périls, les peines et les fatigues que voua
eates à souflVir dans le voyage et le retour d'Egypte jo
vous conjure d'Ctre mon protecteur et mon guido
dans le voyage que jo vais entreprendre. Dirigez, jo
vous prie, mes pas; éloignez do moi les dangers, mais
surtout préservez-moi du pdchù, afin qu'après avoir
répandu partout la bonne odeur des vertus de Jésus-
Christ par une conduite édifiante, j'aie part aux ré-
compenses promises au serviteur fidèle. Ainsi soit-il.

PRIÈRE

POUR KEMEKCIER ST. JOSEPH DES
GRACES OBTENUES.

o mon insigne bienfaiteur, glorieux saint Joseph,
jo reconnais que l'excès do vos bontés à mon égard
est pour moi un sujet de joie et de confusion tout à la
fois. Comment étant si grand et si élevé, avez-vous
pu vous occuper de moi qui suis si misérable? Ah!
c'est que votre charité n'a point de bornes et que vous
no faites acception de personne. Agréez donc l'ex-
pression de ma reconnaissance. Dans l'impuissance où
je suis de vous remercier comme il faut, je vous offre
tous les honneurs que vous avez reçus du Verbe incar-
né, et tous les hommages que vous rendent les anges
et les hommes. Soyez béni dans le temps et dans l'é-
ternité ! Ainsi soit-il.

CONSÉCRATION A ST. JOSEPH.
Cc3nr très-pur de Joseph, chaste époux de la Mèro

de Oioil. Tkèrn nonrrinÎAr Ho snii nrlrn^oHlr» iTiia »n»^:
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conservatour, confident, imitateur, ooopératour ae
I un et de l'autre; on vue do ces iIJu8tre8 préroffatives
en vue du nouvoir quo Dion vous a accordo dans le
ciel et sur la torre, je vous consacre mon cœur Joveux qu'après ceux d- Jésus et do Mario, votre cœur
®«M âi^^-^^^

'^^ /"^^ homm.Kes. Que ne puis-jo
enchaîner tous les cœurs à votre trône! Mais je n'aique le mien; je vous l'offre, je le soumets à votre em-
pire. Qu après l'amour et la gloire de Jésus et de Ma-
rie, votre gloire et votre amour soient le principe et Jeterme de toutes mes pensées, de tous mes désirs, de
toutes mes actions. Jamais cœur ne f\it plus enf!amm6
^^A Kr^^^^ du désir de voir régner l'amour do Jésus
et de Marie; allumez-le dans le mien, qu'il le possède,ou il le pénètre, qu'il l'embrase, qu'il le consume! Je lé
désire, je vous le demande. Que ce soit dans les ar-deurs de cet amour et du vôtre que je rende le dernier
soupir, et que les dernières paroles que prononceroatmes lèvres expirantes, soient les noms sacrés, les doux,
les aimables noms de Jésus, Marie, Joseph! Ainsi

PRIÈRE POUR LES EVÊQUES ET LES PRÊTRES.
O illustre Patriarche, qui avez porté l'Bnfant-Jésusdans vos bras, et avez vécu pendant tant d'années dansson intimité, prenez sous votre puissante protection

ceux qu'il a revêtus de son autorité et honorés de son
sacerdoce, ou'il a chargés de continuer ici-bas sa mis-
sion, de prêcher sa parole et de répandre partout sesgrâces et ses bénédictions. Soutenez-les au milieu do
eurs fatigues; cônsolez-les danâ leurs peines; fortifiez-
les dans leurs combats, mais surtout éloignez-les dumal Obtenez-leur l'humilité de St. Jean-Captiste. la
foi de St. 1 lerre, le zèle et la charité de Saint Paul, lapureté de St. Jean, l'esprit de prière et do recueille-ment dont vous avez vous-même donné l'exemple afinqu après avoir été sur la terre de fidèles dispensateurs
des mystères de votre fils adoptif, ils reçoivent au ciel
la reconipense promise aux Pasteurs selon le cœur de
L>ieu. Ainsi soit-il.
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NEUVAINE
rOlJR SE PREPARER AUX FÊTES DE

ST. JOSEPH.
Los faveurs obtenues par le moyen de ces Nouvainos

pont tollomont nombreuses qu'il n'est personne '^'ijour^
d'huiqui n'y ait recours afln d'obtenir quelque trrâce»
8oit dans l'ordre temporel, soit dans l'ordre spirituel—On peut faire ces Neuvaines en tout temps, et pour
Bollioitcr toutes sortes do grâces; mais le temps le olus
propice est celui qui précède les fDtes du bienheureux
ratnarche.—Afin qu'd ait pour agréables ces exercices
on a soin: lo de purifier «a conscience par une bonno
confession, 2o de pratiquer quelque bonne œuvre ot
3o. de réciter les prières suivantes, ou d'autres ma-
logues.

PRIERE PRÉPARATOIRE.
O saint Joseph, époux de Marie et père nourricier

de Jésus, agréez la Neuvaine que j'entreprends en
votre honneur, et obtenez-moi les grâces nt j'ai be-
soin. Par les neuf mois que votre épouse immaculée
porta dans son sein virginal le Fils de Dieu incarné
pour me préserver de la mort éternelle daignez écou-
ter mes prières et les exaucer Ainsi-soit-it.

PREMIER JOUR.

PRIÈRE POUR DEMANDER LA FOL
Bienheureux Joseph, héritier de la foi de tous leà

ratriarches, daignez nous i :enir cette belle vertu lé
base et le fondement de toute sainteté, et sans laquelle
il est impossible de plaire à Dieu

; obtenez-nous cette
foi vive, agissante, embrasée du feu de l'amour divin
qui ne se bisse ébranler par aucun événement, qui de-
meure fidèle dans toutes les épr' uves; faites qu'à votre
exemple nous vivions de la foi en ce monde, afin que
.souniottiint notre esprità Dieu, nous méritions d'avoir
un Jour, comme les Anges cl; les liienheureux dans le
ciel, la gloire do contempler la majesté du Seigneur
dans un éternel face-à-taco et de pénétrer alors les
înv>jfi"'ros nii'io.i-ï)îis nous nn nnnvnnu ..,i»ori^~^_ <•—„--- ^- jj.,,,,, ._.„,,. ..^„ tivivivi. ^iifiSi
SOU-ll.

5
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DEUXIÈME JOUR.

PRIÈRE POUR DEMANDER l'eSPÉRANCE.

p lidùlo Joseph, parfait module do la conliancc on
i>ieu, queje suis éloigné des sentiments qui remplis-
saient votre cœur ! Chaque jour j'appelle Dieu mon
lero,jolui dis que J'espère en luij mais, hélas! quemou espérance est faible. Ilsuffitdela moindre épreuve
jpour porter la déiiance et le découragement dans monâme. Mon aimable Protecteur, voîs à qui Jésus etMarie ne peuvent rien refuser, daignez m'obtonir

«?«n';5f,?W'^^'TJ^,^'^^'''^^^' ^"^' "«^ pendant qu'à aimer
et servir Dieu, Im laisse le soin de tout le reste: cette
espérance que rien no peut ébranler, cette espéranceamoureuse qui touche le cœur de Dieu et le force 4
DOt..i secourir, cette espérance enfin qui, après nous
avoir soutenu au milieu des tentations de la vie, sera
notre plus douce consolation à la mort. Amsi-sUt-il.

TROISIÈME JOUR.

PRIÈRE POUR DEMANDER LA CHARITÉ.
Père bien-aimé du Sauveur, digne Epoux de sa di-vine Mère, par cet inappréciable honneur cme vous

avez eu d Ôtre uni étroitement aux cœurs do Jésus etde Marie, et de participer si abondamment à leurs
grâces et ;\ leurs vertus, daignez m'obtonir de; les aimercomme vous d un amour pur et généreux, d'nn amour
fidèle et inébranlable, afin qu'après avoir imité vosbons exemples, J'aie le bonheur de mourir entre leurs
bras et de les contempler à jamais avec vous dans l'é-
ternité Dienheureuse. Ainsi soit-il.

QUATRIÈME JOUR.
PRIÈRE POUR DEMANDER L'HUMILITÉ.

Cilorieux saint Joseph, quels devaient être les senti-
ments de votre cœur si plein d'humilité, lorsriue vous
voyiez l'auguste Mère de Dieu et son divin ¥\ù sounus
à vos ordres! IJclas! qu(> je suis loin de suivre vos sa-
lutaires exemples! Vous ne cherchez (,u'A vous cacher
aux yeux des hommes; les dons célestes dont vous
êtes euncm, ne servent qu'à vous inspirer de plus bas
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«entiraents do vous-mOme, et moi je no cherche au'àparaître et à être estime du monde. O mon Smablel^tecteur mon père, daignez m'obtenir l'humilité
qui est tout le fondement de la perfection chrétiennaUbtenez-moila grâce de me connaître et de me ménril
ser comme je le mérite, afin que désormais je ne déiiroplus que Dieu seul pour témoin de toutes mes actions

CINQUIÈME JOUR.
PRIÈRE POUR DEMANDER L'OBÉISSANOE.

Bienheureux Joseph, mon aimable Protecteur, faites-moi comprendre aujourd'hui les avantages et la néces-
sité de cotte obéissance aveugle dont vous m'avez don-
n(> de si beaux exemples. JN'e permettez pas que iodemeure plus longtemps esclave de ma propre volonté
qui m'excluerait du bonheur éternel. Avec votre se-
cours et celui de votre auguste et sainte Epouse ieprends la terme résolution de travailler de tout monpouvoir à acquérir cette obéissance pleine de soumis-
sion et de conhance, qui me fera triompher de tous lesennemis de mon salut, et qui me conduira infaillible-ment au ciel, ou J'aurai le bonheur de vous voir et devous aimer à jamais dans la société de Jésus et de Ma-
rie. Amsi-soit-il.

SIXIÈME JOUR.
PRIÈRE POUR DEMANDER LE RECUEILLEMENT.
O mo:i bienheureux Père, serviteur fidèle et prudent

que votre vie silencieuse et recueillie parle é^oauem-ment à mon cœur! Que de remords salutaires ie res-
sens et combien je déplore amèrement l'abus nue i 'ai
fait de ma langue, en considérant cette discrétion ad-
mirable qui v<uis fit garder le t^ilence dans tant de cir-
constances, ou mille raisons spécieuses m'auraient ner-suadé que je devais tout dire et tout révéler ' Désor-mais je veux, j\ votre exemple, apprendre ;Y parler otkme taire à i)r()pos. J)aignez recevoir, (^ VtTlx» incar-
né, en expiation des fautes que j'ai commises dans niea
€li3cours, les mentes si précieux dM silence de saint
Joseph. Que ma bouche ne s'ouvre plus à l'avenir ouo
pour bénir et édifier mes lïèies. Ainsl-soU-U

i
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SEPTIEME JOUR.

PRIÈRE POUR DEMANDER LA FUITE DU PÉCHÉ.

Malgré ma profonde rrisère, mon cœur s'ouvre à la
confiiinco, saint Joseph, en pensant que vous n'a-
bandonnez personne, que vous êtes toujours prôt à se-
courir quiconque a recours à. vous. Vous m'avez don-
né les marques les plus tonchantos de votre bontd,
daignez me les continuer. Je serai lidèle à vous invo-
^[uor, à vous servir. Montrez-vous toujours mon pore

;

je veux toujours me montrer votre enfant. Ah ! pré-
servez-moi du plus grand dos malheurs, celui de tom-
ber dans le péché mortel. J'espOre donc pouvoir,
sous votre puissante protection, vivre et mourir dans
la grâce do Dieu. Ainsi-soit-il.

HUITIÈME JOUR.

PRIÈRE POUR DEMANDER LA GRACE DU SALUT.

Glorieux Joseph, puisque vous êtes tout-puissant
dans le ciel, daignez me secourir au milieu des dan-
gers de toute espèce qni m'environnent; sauvez-moi
comme vous avez sauvé Jésus des fureurs d'Hérodo.
Ah! si comme j'en ai la douce confiance, je triomphe
dos ennemis de mou salut par votre secours, c'est par
vos mains et par celles de Marie, ma Mère, que j'olïri-

rai ma couronne immortelle à l'Agneau. Ainsi-soit-il.

NEUVIÈME JOUR.

PRIÈRE POUR SE CONSACRER A ST. JOSEPH.

O mon bien-aimé Père et Protecteur, glorieux St.
Joseph, aujourd'hui, chaque jour, et à l'heure de ma
mort, je remets ir^or^ corps et mon âme sous votre bé-
nite protection et votre paternelle sollicitude. Je mo
jette dans votre sein tutélaire, et je place en vous toute
mon espérance et toute ma consolation, ,Io d('>pos(3

entre vos nmins mes jiciiu's et xw^'a nusér(>s, nin, vie et
mes derniers instants, niiii que |;:n- votre sainte inter-
cession et par vos mérites, toutes mes actions soient
faites et dirigées selon votre volonté et colle de Jésus
«t do Mario. Ainsi-iou-ii,
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POUR LES FETES DE ST. JOSEPH. (D

Les Fêtes principales de la Confrérie de St.

Joseph sont au nombre de trois :—la Fête des
Fiançailles, le 3 Janvier ;--la Fête de St.

Joseph, le 19 Mars;—et la Fête du Patronage
de St. Joseph, le 3me Dimanche après Pâques.
Tout Associé doit se faire un devoir de commu-
nier ces jours-là et de s'efforcer de gagner l^s
indulgences qui y sont attachées, ainsi que cela
se pratique en France, en Belgique, en Italie,

etc., où la dévotion envers St. Joseph va tou-
jours en augmentant.

I. FÊTE DES FIANÇAILLES.
Les grâces étant en rapport avec les dispositions qu'on
y apporte, les Associés ne sauraient trop se préparer à
célébrer dignement la fôte des Flanc dlles, particulière-
ment les jeunes personnes qui dét^irent connaître leur
vocation. Les épouses doivent également, à l'exemple

(1) Se trouvent à PHospico 3* Joseph, ainsi que la
JS/euvaine préparatoire aux lentes de St, Joseph, et
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do Mario, qui aimait à côlébror, chaque ann<^o, l'anni-
vorsairo do son mria/?o avec St. .losoph, profitor do
cotte fôto, afin do prier copjlorieux Vatriarcho do bénir
do plus on plus leur union. Alin d'oiifjfagorSt. Joseph
à s'occujicrdo leurs int^^rCts, les Associés peuvent fairo,
les trois jours qui précèdent sa fôte, les prières sui-
vantes :

PEIÈRE POUR DEMANDER LA PROTECTION DE ST.

JOSEPH.

O bienheureux saint Joseph, qui avez ét6 choisi do
toute éternité pour etro l'époux do la glorieuse Viergo
Mario, et qui,par cotte dignité, avez été élevé au dessus
de tous les Saints,pormettez que nous nous unissions à
toute l'Eglise pour célébrer vos grandeurs et réclamer
votre assistance. Par cette prérogative insigne qui
vous mérita do devenir le père nourricier do Jésus,
obtenez-nous la grâce do ne ftirmer des alliances qu'au-
tant quo Dieu nous y aura appelés et quo nous nous y
serons préparés nous-mêmes par la réflexion ot la
prière. Tar cette union toute spirituelle et toute
angéliquo, faites quo les personnes engagées dans les
liens du mariage, au lieu do s'y perdre, y opèrent leur
sa^ut, en vivant dans l'éloignement du péché ot la
pratique de la vertu. O grand Saint, qui avez tant do
crédit auprès de votre épouse immaculée, intercédez
pour nous. Triez Marie d'être notre refuge dans nos
besoins, notre consolation dans nos peincis et notro
avocate auprès de Dieu. Parlez aussi pour nous à
Jésus, votre Fils et notre frère, afin qu'il nous bénisse
et nous protège. Priez-le d'éloigner do nous tout co
qui pourrait nous nuire et lui déplaire. Enfin, après
nous avoir assisté tous les jours de notre vie, assistez-
nous encore à l'heure redoutable do notre mort.
Ainsi soit-il.

PRIÈRE A ST. JOSEPH^ PROTECTEUR DES EPOUX
CHRÉTIENS.

Glorieux Patriarche, noi.g vous on sunv.iînîifl hiim.
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biomont par cet amour fidèlo et cotto v<^n6ration
r<1ciproquo qu'on vit r6gr)er ontro vous et votre sainte
opouHe, durant les Iou^hk^h annéos do votro s6}(mr dang
la maison de Nazareth, faitt^s que toutes les funiilloa
donnent l'exemple dos vertus chrétiennes, et qu'elles
fassent rOgner dans leur sein l'union, la paix et la
concorde. Obtenez aux époux, vous, leur illustre
protecteur, cjuo, pour le bien de la religion et du
monde, ils Buivont vos traces dans le chemin difficile de
leur état, et que tous ils aiment, d'un amour chaste,
Jésus, le céleste Epoux; qu'ils lui soient toujours
tidôles; qu'ils l'honorent par une vie humble, obéis-
sante et soumise, jusqu'«\ coque, remettant leur âmo
entre vos mains, ils soient trouvés dignes de participer
au festin nuptial du divin Agneau dans le Ciel. Ainsi
80lt-ll.

PRIERE A ST. JOSEPH. PROTECTEUR DES RELI-

GIEUSES.

p vous qui ôtes couronné des plus beaux lis de la
virginité, époux vierge de la Reine dos vierges, incom-
parable Joseph, nous avons appris de la divine sagesse
que personne, sans une grâce spéciale, ne peut vous
suivre dans cette glorieuse carrière; mais nous savons
aussi que ce don précieux ne peut ôtro refusé à ceux
pour qui vous daignez le demander. O Joseph, qui
égalez les anges en pureté, aussi bien que les séraphins
en amour, obtenez-nous une si parfaite pureté de cœur,
d'esprit et de corps, que nous puissions participer à la
béatitude de ceux dont il est dit :

" Bienheureux ceux
qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu !

"
Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR LE JOUR DE LA PÉTE.

Grand saint Joseph, je vous offre mon corps avec
tous ses sens, mon âmo avec toutes ses fncultés- je
vous prends pour mon avocat auprès de Jésus et do
Marie; je vous choisis pour mon protecteur et mon
ptiro

; je veux vous honorer tous iea jours de ma vie, et
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recourir à vous dans tous mes besoins. Priez pour

mo ?iîl«t??*?*>xi'.*^^"^«^« '"^ mort, etdorFno"!moi votre sainte bénédiction. Au nom du Père, etc.

IL FÊTE DE SAINT JOSEPH.

m^mr^? nJ^îa"**
^°l^»*îabï« et l'éternité dépendant du

S.^? ^^^ la mort, tous les Associés doivent s'em-presser de profiter de la fôte de leur glorie: x PnCn
£.r.rj;??"?^

^^ vouloir bien lesassiste?à leurs derniers

£« ?în?a*--
^''''' ^^^^^ ^"«' îï« P«»^«nt réciter, pondant

vantes?^ ' "^"^ précèdent la fôte, les prières sui-

PRIÈRB A ST. JOSEPH, PREMIER PATRON DU
CANADA.

^£^°i^^®"i^
Joseph, vous dont le cœur virginal et pa-

8ecSur.^'dn''h?'/ > ^^î^' «^l»^ ^"* implorent vo?re

layorable, et obtenez-nous la grâce de vivre toujours

vot^re hUn ?i'*^ 1™?' î''"^^'' vos vertus, suTout
T^I h

"*^.'**^'
"^P^^^

<îhasteté, votre douceur. O bonfS ' ^^®^''^c'^
Jésus pour le triomphe de la saintei^glise, pour le Souverain-Pontife, pour les Evônueales prêtres et tous les ordres religieux, pour ladSvérance des justes, pour la convSn Ses pécCs

fînnu/ .'"n^'^r
^^' J^érétiques et des schismatiques à

i.n»i il'
P^^Uï'Jes mourants, pour lesâmes du purgatoire,pour les pauvres, les affligés, pour tous ceux qui souf-'

ÎL^^o. ^ particulier pour toutes les familles chré-

vlr^^!'.7^^- ^""^ "^*^*3 P^*"eî que la religion,
I ordre et la paix, les vertus et les bonnes mœurs vfleurissent, que nos cœurs soient embrasés de l'amourde Jésus et de Marie, et, à notre heure dernière, venezavec eux nous défendre, nous assister et recevoir notreâme entre vos bras bénis, afin que nous vous aimionset bénissions éterneUement avec la Très-Sainte Triidtéqui vous a couronné de tant de gloire. Ainsi soit-il
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PRIÊRL POUR OBTENIR LA PROTECTION DE ST.

JOSEPH ST7R LES FAMILLES.

Grand saint Joseph, qui fûtes choisi par Dieu pour
être le chef de la famille la plus sainte et la plus auguste
qui fut jamais, daignez jeter les yeux iir nous, et nous
prendre aujourd'hui sous votre protection spéciale
Saint Patriarche, modèle de la foi la plus vive et des
vertus les plus parfaites, obtenez à tous les membres
de cette famille la grâce de résister aux scandales et
aux séductions du monde, pour demeurer inviolable-
ment attachés au Seigneur. Faites que, toujours unis
entre nous par les liens de la charité la plus tendre, et
nous excitant mutuellement à la pratique du bien
nous goûtions, sous vos auspices, les louceurs de la
Saix que Jésus a promise à ses véri les disciples
lais surtout, quand notre dernière heure sera venue'

faites-nous trouver grâce devant le souverain Juo-e'
afin que, réunis tous dans le ciel au pied de votre
trône, nous puissions célébrer éternellement la eloire
do Dieu et la vôtre. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR OBTENIR LA GRACE d'uNE BONNE
MORT.

O glorieux Joseph, il est dans notre vie ur» moment
suprême, moment qui ne se présente qu'une fois
moment qui décide de tout pour l'éternité: c'est lémoment de la mort. Nous nous sentons cependant
portés à l'envisager avec moins d'inquiétude, lorsque
nous nous souvenons que la divine bonté en a fait l'un
des principaux objets de votre souverain pouvoir
V ous avez été investi du soin miséricordieux de faciliter
au chrétien qui recourt à vous le passage du temps à
1 éternité. C'est à vous, ô Joseph, que nous devons
nous adresser, pour obtenir une bonne mort. Cette
prérogative vous était due, à vous dont l'heureuse
mort, entre les bras de Jésus et de Marie, a liait l'admi-
ration du ciel, et l'un des plus sublimes spectacles
qu'ait offert la terre. Soyez donc notre secours ô
uoseph, àcesoienuei ot dernier instant de notre vie
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torroslro. Nous espérons on Mario, ouo nous flunnUona

tréimn; mais nous navons quo Alario .o r^jmd^ aulconhanco que nous avons oii vous, et que hloCiv usOtos, elle daigne Ôtro aussi. Fortifiés i arl' cspéri coon votre patornello bonté. 6 Joseph, nius attSonsavec calme cotte heure décisive
; car nous savons auo8i nous sommes fidôlos à vous la rocommanto voTresecours nous est assuré. Ainsi soit-il.

""'"'^^®^' ^^^^®

PRIÈRE POUR LE JOUR DE LA FÊTE.

«^^«^^f^^.^^P^^^*^^^^ <^o Jésus et de Marie, ie vousconfie tout ce que je possède et tout ce que feSPar cette humilité profond ., cette douceur inaltérable
cette patience invincible et cette docilité parfaite quivous rendirent si constamment l'imitateur fidèle dotoutes les vertus de Jésus, fortifiez-moi dans toutes

^urÀTrn:^Jk^fr' '' «?^P«rel]es, soyez'mon con!
seil et ma force, éolairez-moi dans mes ténèbres, soute-nez-moi dans mes tentations, consolez-moi dans leaépreuves do la vie, et surtout dans la tristesse et esangoisses du dernier combat; défendez-moi da^s c'terrible moment, et obtenez-moi d'expirer douceu'cntcomme vous sur le Cœur de Jésus et entre les bras do

Afnsfsâïïî
''^"^^"^« ^« 1^ Pl^« tendre conflanco!

III. FÊTE DU PATRONAGE DE SAINT
JOSEPH.

H£®^\''^T!?i^^''*iP"''^iP^^^"^^"* établie pour remer-cier ht Joseph dos grâces obtenues par son interces-

?r.:N'*i'M-'^^V^^r"J«^'' ^^«« s'interposer encoreauprès de Dieu dans le but d'en obtenir de nouvelles
les Associés doivent montrer par leur empressemei t à
^Srr^llî?:.?^!'^^^^^" puisante, la conliance qu'ilsont en sa bont<^ «t. r>n ann nr-AAi* «.,^«a., j„ t/

qu'
et de

Hi-
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Mario. Ceux qui n'ont pu faire la Neuvaine prépara-
toire à sa lOte, doivent au moins, pondant les trois
jours qui précèdent, faire les prières suivantes :

PRIERE A ST. JOSEPH, PROTECTEUR DES

FAMILLES CHRÉTIENNES.

Grand saint Joseph, humblement prosternés à vos
pieds, nous vous ou supplions par cette rare prudence,
par cotte tendresse admirable que vous fîtes paraître
dans la conduite de votre très-sainte Famille, faites
que, par votre intercession, tous les chefs de nos
maisons soient doués d'un semblable esprit de sagesse,
de direction et de charitd, afin que nous puissions voir
régner constamment parmi nous cette parfaite harmo-
nio qui ht le bonheur de la Sainte-Famille. Faites
que ceux qui commandent soient semblables à vous, etceux qui obéissent, semblables à Jésus et à Mario
Obtenez que les pères et les mères, les maîtres et les
maîtresses, par leurs paroles, et surtout par leure
exemples, fassent aimer Dieu, respecter ses lois saintes
et celles de son Eglise: qu'ils veillent avec une grande
sollicitude sur leurs enfants, sur leurs serviteurs et sur
tous ceux qui sont soumis à leur autorité

; qu'ils soient
Dons, justes et charitables pour eux, mais aussi, fermes
et inilexibles quand le devoir et la conscience le récla-
ment, afin que, lorsque le souverain Juge leur deman-
dera compte de leur administration, ils puissent enten-
are do sa bouche cette consolante parole: Entrez dans
lajote de votre Seigneur, puisque vous avez été des
serviteurs fidèles. Ainsi soit-il.

PRIÈRE d'une mère POUR SON ENFANT.

Incomparable Saint, qui avez eu le soin de l'enfance
de Jésus, je vous dédie mon enfant nouvellement né.
Uélivrez-lo dos embachos du démon qui, plus cruel que
le porilde Ilérode, ne manquera pas de conspirer sa
perte. Mais nu'aura-t-il à craindrf^ ni ur-G *b'" -"-v '-.

prenez sous Votre protection ? Quo^n^auraV-il^pas

f|
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plutflt à 08p(?ror do vos soinH bionvoillants ot do votre
assistance patoniello t J)^'rendoz-le coiitn^ tous les
ponls du corps et de rame; obtonoz-lui do conserver
la ffrace de son bnptônu\ de grandir, comme l'Enfiint-
Jcaus, en âge et en sagesse; de vous aimer, de vous
honorer tous les jours de sa vie, ainsi que Notro-
boigneur et sa sainte Mère, et do mériter par une bonne
mort, le bonheur de vous voir dans le ciel. Ainsi soit-il.

PRIÈRE d'un enfant A ST. JOSEPH.

Grand saint Joseph, qui avez servi de père à notre
aivm Sauveur, je m'olîVo et me consacre à vous.
i>aignez Otre mon protecteur et mon père, conservez-
moi le précieux trésor de l'innocence, préservez-moi
de tout danger pour l'âme et pour le corps, etînspîrez-
moi des mes plus jeunes années un tendre amour
pour vous, pour Marie votre épouse Immaculée, et pour
Jésus son adorable Fils. Que votre sainte protectionm accompagne pendant toute ma vie; veillezsurtoutes
mes démarches, guidez-moi dans toutes mes entre-
prises, conduisez-moi toujours dans la voie des pré-
ceptes du Seigneur, et daignez m'introduire, au
mornent de ma mort, dans la Jérusalem céleste, pour
y chanter éternellement les divines miséricordes ot
vos bontés paternelles. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR LE JOUR DE LA FÊTE.

O bienheureux Joseph, père nourricier de Jésus,
digne époux de Mario, reine des Vierges, je me con-
sacre tout à votre culte et me donne tout à vous,
boyez mon père, mon protecteur et mon guide dans
les voies du salut; obtenez-moi une grande pureté de
corps et d'âme, et la grâce do faire, à votre evenple,
toutes mes actions pour la plus grande gloire v.<3 Dieu
en union avec votre cœur pur et avec les Cœurs sacrés
de Jésus et de Marie; assistez-moi tous les jours, et
surtout à l'heure de ma mort. Ainsi soit-il.
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PRIJ^IIES (1)
POUE LES PELERINAGES A ST. JOSEPH.
Ces pèlerinages ont lieu, ou pour remercier St.JOHopli d(j quuUiues grâces obtenues, ou pour le prier

do vouloir bien s'intéresser au succès (îe quelque airairo
particulière. Un peut les faire, soit seul, soit aveca autres. Le temps le plus favorable pour ces Teln-
rinages est le mois de St. Joseph, ou l'une do ses f^tes
par exemple la thto de St. Joseph, ou celle du Tatro-
nago; mais, pour en retirer quelques fruits, l'important
est d y apporter les dispositions convenables. Auras
avoir satisfait à 1- ur dévotion, les pùlorins peuvent
lairo les prières suivantes :

PUliîUK POUR SE RECOAfMANDEa A SAINT JOSEPH.
Je me prosterne en votre présence, ô grand saint

Josepli, et vous honore comme le chaste époux do laMore de i^iou, le chef de la plus sainte famille qui fut
jamais, le père nourricier de Jésus-Christ, le lidèlo
dépositaire des trésors de la très-sainte Trinité Je
révère en votre

i «^rsonne le choix do Dieu le FiJs, qui
a voulu dépendre de vous, et devoir au travail de vosmains sa subsistance; le choix du Saint-Esprit, qui a
voulu vous coiilior son épouse chérie, et vous la donner
pour conipagne. Je vous félicite du bonheur que vous
avez eu de porter Jésus-Christ entre vos bras, de l'ap-
puyer sur votre cœur, de l'embrasser amoureusement,
et de 1 arroser de vos larmes au miheu des saintes
caresses dont vous étiez si souvent favorisé par ce
divin Enfant. ^

Pénétré do respect et d'amour à la vue de vos gran-
deurs et de votre sainteté, je vous offre et je vous con-
sacre mon cœur; après Jésus et Marie, vous en serez
le directeur et le maître. Je vous regarderai désormaiscomme mon protecteur et mon père; daignez me
prendre pour votre enfant. Faites-moi sentir tous les
eiletsde votre ]>uissant crédit aui)rùs de Dieu. Obtenez-
moi tous les Hocours dont j'ai besoin pour ronii)lir ses
adorables desseins; cet esprit de recueillement et do

(1) On çeutse procurer ces prières à l'Hospice^St.
Joseph, amsi que les Motifs de conjiance en Saint
ôoscpk.

p
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prKu'o, cotto (l(i^.lit6 ;V la graco, cotto profonde In'niiHt^;
do cœur, cotto parl'uito coiUormité X lu volooV; ûi%'Ka
dana los poiuoa (^t los épiïiuvcH, co conliaiit uut'ndoA à
la couduito (io la l'rovidouco, ot aurtout co Mr! it
nmoiir pour la norsoimo aacréo do Jéaua-Christ e ir
sa trùs-aainto Mèro, qui ont vX6 loa vertus do v,,tro
vio tout ontièro. rrouoz aous votro protoctiou ^[ ,,alG
tous ceux et tonU^s celles qui voulont voua ; vH.oier»
voua aimer, voua servir, eu travaillant ar^rieusoniont à
la porlociion do leur âme. Enlin, par lo privilôjro do
votre hourouso mort, obtoiioz-moi, 6 içrand Saint, io
bonheur do mourir, comme voua, dans le parfait
amour de J6su» ot de Marie. Ainsi soit-il.

PlllilRB POUU DEMANDER LA QRAOW DE BIEN REMPLIR
SB3 DEVOIRS.

O rôro nourricier do Celui qui nourrit toutes les
créatures, fidùle époux à<i la Mère de Dieu, faites, que
je ressente los heureux effets de votro puissante pro-
tection. Obtenez-moi los iamières dont j'ai besoin
pour connaître tous mes devoirs, la force et le courage
pour les accomplir. Obtenez-moi co zôle fort et cons-
tant qui sait rt'^sistor à l'onimi, surmonter le dégoût,
vaincre la ré^)ugnance, afin que jamais je n'aie lo mal-
heur de négliger mes obligations, ni de les sacrifier à
la mollesse, au monde ou au plaisir. Demandez pour
moi les gnlces d'une intention droite et pure dana
toutes mes œuvres, afin que, lorsque le jour du Soigne
sera venu, j(» puisse recevoir la récompense promi
au bon et fidùle serviteur. Ainsi solt-il.

PRIÈRE POUR OBTENIR LA RÉSIGNATION DANS LES
PEINES.

Saint Joseph, vous que Jésus a donné pour protec-
teur et pour ami à tous ceux qui pleurent et qui souf-
frent, c'est à l'école du divin Enfant et de sa divine
Mère que vous avez puisé cotte tendre compassion (jui
vous rend sensible à toutes les douleurs, l'renez pitié
des maux qui m'aflligent; voyez les éprouves cruelles
qiu répandent à flot ramerfuine dans mon cœur, la
tristesse dans mon âme, et la souliVance dans mon

ma
ur

omise
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pcndro quo toutua 1<»8 croix vionnoiit do Dim, et ouo
los plu» posimtos, lofl pliiH rôpugiumloH A In natiiiv, Hont,
celles qui j)uriaeut uiieiix, qui sai>c(i(ieut mieux les
anioH m. qui loM couduisent pluH HÛnmieut au Ciel Obon Hîiint Joseph, (lui .vvt'z tant Uo crédit Hur J6huh
votre (llM jKloptit; sur Mario, votre uu^usto épouso*
«lonumdez pour moi «iiiou la délivrance de mes puinoH'
du moniH quohpie 8oula;<emont à inoH KoulIranccH, ou
mCMïio tomt)8 ((UO la réHignation, la patioiice. la sou-
iniHKion entière il la volonté divine et une con/lanco
inubranlablo ou Jùsus, Mario et Joseph. Ainsi soit-il.

PUIÈIIK POUR DhîMANDEU LA PUKEtÎj.
Grand naint, je vous supplie par cette virffinit6 sans

tacho <iuo vous avez consacrée à Dieu, et <iui voua a
re.îdu 81 agréubU; à ses yeux, de vouloir bien m'obtenir
une grande (îstime pour la belle vertu de pureté, et
une vive horreur de tout ce qui en pourrait ternir
l'éclat. Faites, je vous prie, que je chérisse cette vertu
qui nous rend semblables aux anges autant quo voua
1 avez chérie vous-.iiGme, que j'évite avec le plus grand
8oin les compagnies et les conversations qui pourraient
me la faire i)erdre, et que je veille sans cosse sur mes
y(mx et sur mon cœur atiii qu'aucune pensée mau-
vaise n'entre dans mon âme. «oyez vous-même le
gardien de mon innocence. Eloignez de moi les occa-
sions du péché, remplissez mon esprit du souvenir des
lin^vlerniùres

; inspirez moi une tendre dévotion envers
Marie, votre sainte épouse, et, aprùs avoir ressenti sur
la terre les heureux ellets de votre puissante protection,
j'irai les publier au ciel. Aiubi soit-il.

PRIÈRE POUR SES PAREWT8 BT SES AMIS.
O bienheureux saint Joseph, puissant protecteur do

Jésus et de Marie, daignez protéger aussi tous ceux
qui vous honorent et vous invoquent, mais particu-
lièrement mes parents et mes amis pour lesquels je
suis i)lus spécialement obligé do prier. Consolez-les
dans leurs peines; assiste>les dans leurs besoins, mais
siirlont prés(!rvez-l(;s du péché. ( )btenez-l<îur une lucté
tendre envers Mario, une lidélité i\ toute épreuve en-
vers Jésus, et une soumission parfaite aux décrets de
lîi divine Provideiico- Kt cmp'm' ITWtTl <1 »*rk \iitt

heure, ô bon saint Joseph, l'atron des mourants
t T «V tivw et l\^^Jll îlVl lilVÎ C

ne
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Î08 iibaïKÎonnoz pas; soyez à lour chcvot pour loa sou-

tenir ot lus fortitior; uo loa quittoz point <iuo vous no
les ayez introduits au ciol, oà tous onsuiublo nous no
cesserons do vous bruir. Ainsi soit-il.

PllIKUE POUR LES AMKS DU PUI10A.T0IRE.

Grand saint, qui, le premier, portâtes aux Limbos
l'heureuse nouvelle do la naissance du Messie, ot qui

annonvâtes aux Tatriarches, aux Prophètes, et à tous

les Saints de l'antitiuo loi, le terme prochain de leur

longue attente, faites usage de votre puissant crédit

sur le cœur de Dieu, ot obtenez que les îlmes, et sur-

tout celles de nos Irôres et de nos sœurs, qui sont do-

tenu(is dans les llammes du purgatoire, reçoivent ou
plus tôt la boune nouvelle de leur délivrance. Ainsi
soit-il.

PRlèr.E DE PLUSiEURS JEUNES PILLifiS A ST. JOSEPH.

Grand saint, digne ontro tous les Saints d'ôtro vé-

néré, aimé et invciué; par reconnaissance pour vos

inappréciables bienfaits, et en présence de Jésus et do
Marie, nous vous prenons aujourd'hui pour notre pro-

tecteur ot notre père, pour le gardien spécial de notre

enfance. Daignez agréer l'olFrande que nous vous

faisons do nous-mêmes, et ne permettez pas que nous
nous rendions jamais indignes d'Être appelées vos

enfants. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR OBTENIR LA GRACE d'uNE BONNE MORT.

Grand saint Joseph, qui Otcs le modèle, le patron, le

consolateur des mouraîits, je vous denninde aujour-

d'hui votre protection pour le dernier instant de ma
vie, pour ce monu^nt terrible où je no sais si j'aurai la

force de vous appeler à mon aide. Faites, je vous

on coniure, que je meure de la mort des justes. Mais

afin que je puisse espérer une si grande <ç race, obtenez-

moi de vivre comme vous en la présence de Jésus et

de Marie, ot de ne jamais blesser leurs regards par les

taches hideuses du péché, (^ue je meure dès ce mo-
ment X moi-mênnî, i\ mes passions, à mes désir» ter-

restres, à tout (H' (|ui n'est pas Dieu, alin de vivre uni-

quement pour < (lui (pli est mort pour irioi. .lésus,

Marie, .ioseph, c'est dans l'espérance de votre secours,

et sous vos auspices que jo prends ces résolutions;

soyez-moi propice maintcuiant et à l'heure de ma
mort, et fiiiles ipu' j'expire eu prouonyant vos doux
noms. Ainsi soit-ii.



MESSE
EN L'HONNEUE DE SAINT JOSEPH.

'"

yiu commencement de la Messe.

Jo vous salue, Epoux immaculé do Mario! Jo voussaluo, Môle gardien de son int6;.'rit6 virginale 'Jevous salue, heureux chef de la sainte Famiîie ' Vousavez nourri de vos sueurs le Verbe incarnd, vous l'avezarrache aux mains impies d'ilérode; vous lui aveltenu heu de tuteur, de guide, et de père à Bethléem, en
l^.gypte et à Nazareth. Tar les soins paternels qugvous avez pris de lui, obtenez-nous la grâce de le servirdignement dans cette vie ; aidez-nous affaire une bonnemort, afin que nous ayons le bonheur d'aller, aussitôt
après, ji,uir avec vous de lui dans le ciel.

**"^«"^^

Je vous salue. Epoux de la Aière do Diep;jcvou«?
salue, l'ère de mon Jésus, protecteur des enfants doMarie, la terreur des dC^mons eî la gloire des Aiiges

iiiolre soit à voua, heureuse et adorable Trinité

JoX'' h ^*^ ^'*"*^"^^I**"^^' ^»i'^» «l"'*'i« saint nom dé

6
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Au Conjlteor.

O Joseph, mocUMo dos âmes intérioiiros, qu'il est

ftgr^îable pour moi de considérer les j^racos et len pri-

viU'^scs sublimes dont vous avez 6X6. comble. J'en

bt-^nis avec vous Celui de qui vient tout don parlait.

Aidez-moi à remercier ce Dieu de bonté de tout co

qu'il a fait en ma faveur ; il aabaissé un regard d'amour

gur mon âme et l'a enrichie do célestes trésors. " Lou-

ons-le, parce qu'il est boji, parce que sa miséricorde

B'otond sur tous les siècK.H." Bienheureux Joseph,

vous avez toujours corronpondu à la grâce, et moi,

hélas! j'ai souvent été inlidôle Aujourd'hui, lo

remord me déchire lo cœur ; j(i donnerais tout mon
sang pour ellacer mes infidélités. Queliiu'amers que

soient mes regrets, cependant lo souvenir de mes
péchés, la vue de ma lacheté dans le service de mon
divin Maître, ne me porteront point au découragement:

je me sens, au contraire, enflammé d'une nouvelle

ardeur, et je prends la ferme résolution de garder fuiè-

lemont les commandements de mon Dieu. Oubliant

ce qui est derrière nu)i, et m'avançant vers ce (pii est

devant moi, je courrai sous votre protection dans la

carricre de là sainteté.

O Jésus, mon divin Sauveur, par les soins que Mario

et Joseph ont pris de votre enfance, par les maniues
d'amour que vous leur avez prodiguées, par le Sang

que vous avez ré])andu pour moi sur la croix, faites

que j'imite la lidélité de votre Tére nourricier.

Au Gloria in excelsis.

Do quelle céleste joie votre cœur no fut-il pas rempli,

ô bienheureux Joseph, lors(iue vous entendîtes les

saints Anges célébrer dans leurs cantiques uinaif^sance

de votre Fils adoptif. Je veux aussim unir aux chœurs
angéliques, pour redire avec amour ('Vrl e au Tére,

qui nous a donné son Fils unique, gio'.,- «lu Fils qui

vient pour nous sauver, gioiro eu Sivint-Esprit qui

nous comble de ses gnlccs, gi»ire à Marie, Mère de

notre Rédempteur, gloii-^ ausF' .) ' eus, j Joseph, ([ui

l'avez sauvé des fureurs d'Héroàu ut rourri du fruit de

vos sueurs.
I iS
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Effliso nous propose de croiro, afin qu'après avoir cru

et espéré sur la terre, nous méritions de vous aimer a

jamais avec lui dans Ip ciel. Ainsi soit-il.

A V Offertoire.

O Jésus, bonté infinie, qui avez tant aimé les

hommes, qui avez tout fait pour en Gtre aimé, d'oa

vient qu'il y en a si peu qui vous aiment? Je no veux
pas être du nombre do ces malheureux ingrats.

.
Jo

suis résolu do vous aimer et de vous servir autant que

VOUS plaire.
, , . . -.^ - . t

Que n'ai-je les sentiments de ce saint ratriarche,

Bon dévouement, sa fidélité à vous servir, sa vigilance

à éviter tout ce qui peut vous déplaire.

Tour suppléer à ma misère et à mon insufiisance, o

mon Dieu, j'offre à votre Majesté tout ce que saint

Joseph a fait pour Jésus, votre Fils, tous les bons

offices qp'il lui a rendus pendant son enfance, tous les

témoif ?s d'amour qu'il lui a prodigués.

"O *iG^ dont la bonté et la sagesse sont infinies,

faites " litant le respect, la tendresse et la soumis-

sion qixK. otre divin Sauveur et son auguste Mère ont

eus pour le glorieux saint Joseph, nous l'honorions

aussi avec une piété toute filiale, afin d'obtenir par sa

puissante intercession la grâce de vous aimer et de

vous servir de tout notre cœur."
Glorieux saint Joseph, bienheureux Tere de Jésus,

soyez aussi le Tère de la sainte Eglise; pienez sous

votre toute-puissante protection le saint Pontife qui

a orné de son plus beau fleuron le diadème de votre

Epouse immaculée ; faites-le sortir triomphant de toutes

les épreuves ; soyez le Père du clergé séculier, de toutes

les communautés religieuses, et de toutes les familles

catholiques qui sont fidèles à vous honorer. Protégez

vos entants, défendez-les contre l'iî'.fàoié des nouveaux
Hérodes qui s'efforcent d'étouffer M-ns leurs P.mes,

l'amour de Jésus ; afin qu'après l'exil de la ^-m», VEglise

militante et l'Eglise triouîphaute, unissant icurs voix
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ensomblo, célèbrent do concert lo8 vertus oui vous ontrendu e digne f^oux de la Koine des vier^ges^^e bio5*

soiWI.
'"^ Jî^otre-fcieigueur Jésus-Christ. Aiusi

A la Consécration et l'Elévation.

Verbe incarné, divin Jésus, vrai Dieu et vrai homme
f'ÎSf''^"?

""^"^ ^*'^? ici présent, je vous y adore avec
liumilite: jovous aime de tout mon cœur; et commevous y venez pour l'amour do moi, je me consacre

Pè^rsSlte^r ^"^ '" "^^^"« ^' ^^*^« glorieux

J'adore ce Sang précieux que vous avez répandupour tous les hommes; et j'espère, Ô mon Dieu, quevous ne 1 aurez pas versé inutilement pour nous,
l^aitos-moi la grâce de m'en appliquer les mérites. Jevous 0... e le mien, aimable Jésus, en reconnaissance do
cotte chante infime que vous avez eue de donner le
vôtre pour l'amour de moi. Je m'estimerais tropheureux de pouvoir le répandre pour votre gloireO Jésus répandez dans nos cœurs quelques rayons
de cet amour ardent que vous aviez inspiré à saint
Joseph pour votre personne sacrée, et. par son inter-
cession, faites que nous vous soyons tellement attachés
que nous ne puissions jamais être séparés de vous, nidans le temps ni dans l'éternité. Ainsi soit-il.
feamt latriarche, au nom de ces larmes que vous

versiez en contemplant les souffrances futures de votre
Dion-aimé Jésus

, obtenez-moi un tendre et continuel
souvenir des tourments de mon divin Rédempteur.
tjX. par ces saintes flammes d'amour que ses entretiens
et ses térnoignages de tendresse allumaient dans votre
cœur, obtenez-on une étincelle à mon âme, qui, par ses
péchés, a eu une si grande part dans les tourments de
Jésus, afin queje l'aime et ne m'en sépare jamais plusAinsi soit-il.

f j y ^o.

Saint Joseph, qui ne pouvez absolument rien refuser
ae tout ce qu'on vous demande, exaucez, s'il vous
plait, ma prière en fareur des saintes âmes du Purga-
toire

;
et SI autrefois vous avez sauvé Jésus et Marie

ao la cruauté d'Hérode, sauvez des tourmente qu'elles
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endurent ces âmes rachetées par le sang de Jésus et

aimées de Marie. Ecoutez ces çauvros captives qui
vous demandant la faveur de voir le divin Sauveur,
l'objet de vos plus douces complaisances; écoutez leurs

soupirs et no dilFôroz pas plus longtemps à leur obte-
nir miséricorde, afin que glorieuses dans le ciel, elles

Suissent, de concert avec vous, louer, servir et aimer
ésus et Marie pendant l'éternité. Ainsi soit-il.

A la Communion.

O mon bon et bien-aimé Père saint Joseph, exercez,
je vous prie, envers moi cette ardente charité que vous
témoignâtes au trôs-aimablo Jésus: laites que par votre
intercession et vos mérites, il me donne la pureté du
cœur, du corps et de l'âme, et les vertus qui me sont
nécessaires pour le bien recevoir; et puisque vous avez
nourri du travail de vos mains et de la sueur de votre
visage Celui qui est notre pain et notre vie, faites que
jele reçoive avec tout le respectet l'amour dont je suis

capable. Par la dévotion que vous avez eue de le pré-
senter à Dieu dans le temple de Jérusalem, faites que
je lui offre avec une grande pureté d'intention mon
cœur, mon corps et mon âme, afin qu'il daigne en

Erendre
possession. Je vous conjure, ô mon bien-

eureux Père, par la sainteté de votre corps très-

chaste, de m'obtenir cette parfaite pureté de cœur qui
vous a rendu si agréable a l'Epoux des vierges

; par
vos mains bénies, qui ont si souvent travaillé pour
l'entretien de mon Rédempteur, faites que j'emplc.'

^

tous mes soins au salut de mon âme et que je me revête
des vertus nécessaires pour recevoir dignement cette

Agneau immaculé que vous avez nourri ti gardé avec
tant d'amour; par vos pieds sacrés, qui ont fait tant
de pas pour sauver votre cher Enfant de là fureur
d'Hérode, sauvez-Ic dans mon cœur; il y sera en sûreté
contre ceux qui le cherchent, et par sa présence il me
fortifiera contre les attaques de mon ennemi; par vos
vénérables bras qui ont tant de fois porté l'Enfant
Jésus, et par cette aimable sein où il a tant de fois

reposé sa tête adorable, faites c^u'il vienne reposer dans
mon cœur ; queje Paimo et que je l'embrasse avec toutes
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l?^ ^^^^S^^V par vos youx si pleins do modestie, quiont tant do fois versé dos larmes de dévotion parmi les
saintes caresses du divin Agneau, obtenoz-moi la ffrâcod une voritable contrition qui serve à purifier et à dis-
poser a demeure de mon cœur; que je lui prépare par
votre langue bénie, qui a si souvent nommé avec tantdo douceur et de respect votre Fils Jésus, faites que
j invoque ce nom puissant dans tous mes besoins etdans toutes mes tentations; par votre bouche si pure,
tant de fois sanctifiée par les baisers d'amour et d'ado-
ration, donnés à ce saint enfant, la Vie de votre vie.
laites qu il soit aussi la mienne et qu'il vienne m'endonner une nouvelle. Enfin par votre saint cœur tout

Aux dernières Oraisons.

sur votre Inls unique, faites qu'imitant le respect, la
soumission, la tendresse que Jésus et sa sainte Mèreont eu pour ce grand Saint, nous l'honorions aussiavec une piété toute filiale, afin d'obteni., par son
intercession, la grâce de vous aimer et de vous servir
e- ce inonde, en esprit et en vérité, pour avoir le bon-heur de vous posséder éterîiellement dans l'autreKous vous en supplions par Jésus-Christ votre Fils!
Notre-Seigneur. Ainsi soit-il

'

Jésus, Marie Joseph, daignez me bénir dans letemps et dans l'éternitfe.
Je vous renouvelle du fond de mon cœur, ô bienheu-

reux Joseph, l'engagement que j'ai pris de vous aimer
et do vous servir. Je m'offre à vous tel qupjesuis
avec mes péchés, mes misères et mes imperfections'
Jj! me donne à vous pour que vous me donniez àMarie, et que Marie me donne avec vous à Jésus
Votre .amour, joint à celui de mon .Sauveur et de satrès-samte Mère, est ce triple lien que rien ne peutrompre. Que les noms sacrés do Jésus et de Marie êi
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lo vôtre, ô airaab'e saint Joseph, soient toujours dans
mon cœur et souvent sur mes lèvres ! Que je les bénisse
dans lo temps, i)our les bénir dans l'éternité. Ainsi
soit-il.

PRIÈRE A ST. JOSEPH POUR UNE FAMILLE.

Glorieux saint Joseph, vous à qui Dieu confia lo

8oin des deux personnes qu'il aima le plus sur la terre,

n'oubliez pas que nous aussi nous avons été confiés à
votre tendre sollicitude. Vous ôtes notre Protecteur
et notre Père; daignez prendre en main tous nos
intérêts et surtout celui de nos .Imes. O vertueux
Gardien do la sainte Famille, faites de nous, par
votre puissante intercession, une famille de saints;

et puisque, pour mériter vos faveurs, il faut vouloir
imiter vos vertus, obtenez-nous tout d'abord la

volonté sincère de marcher sur vos traces, et d'ôtre,

comme vous, pleins d'amour pour Jésus et Marie, et

fidèles ù. tous nos autres devoirs. Vous êtes trop jaloux
de la gloire de Dieu et de notre salut pour ne pas
accueillir favorablement cette prière. O l'ère bien-
aimé, exaucez-nous. Ainsi soit-il.

prière a st. joseph pour une maison
d'Éducation.

O Saint Epoux de la Mère de Jésus, vous à qui
Dieu avait ici-bas confié le soin de sa Famille bien-
aimée, vous qu'il avait choisi pour être le Père nour-
ricier de son Fils, vous qui avez eu le bonheur de ffJre
reposer dans vos bras ce divin Enfant, et de lui prodi-
guer si souvent vos plus tendres caresses, vous êtes
aussi l'ami des cœurs purs et innocents, et le puissant
Protecteur de l'enfance ; soyez donc touché de la
prière do vos enfants chéris, et daignez recevoir avec
bonté les témoignages de leur dévotion et de leur
amour. O Patron bien-aimé, nous nous réfugions
dans votre sein paternel; veillez toujours su: cette
jeune famille prosternée à vos pieds, et obtenez à
chacun de nous la grâce de vivre comme vous dans
l'amour de Jésus et de Marie, afin de mourir comme
vous entre leurs bras, et d'aller avec vous dans le
ciel participer à leur gloire et à leur bonheur. Ainsi
8oit-il



POUR LE MOIS D£ ST. JOSEPH.

i

L'usago de conaacrer le mois de Mars à honorer St.
Joseph, est aujourd'hui tellement répandu, qu'un
Associé de sa Confrérie ne peut se dispenser de l'a-

dopter. Ceux que les occupations empochent de suivre
les exercices qui se font à cette occasion à l'Eglise,
peuvent du moins adresser à leur glorieux Patron la
prière marquée ici pour chaque jour.

PRIÈRE PRÉPARATOIRE.

g^lorieux saint Joseph, daignez agréer le

désir que j'ai de vous honorer pendant ce mois.

J'unis mes faibles hommages aux hommages
que vous rendent toutes les âmes pieuses et

zélées
;
je m'unis surtout à tous ceux que vous

ont rendu sur la terre Jésus et Marie. Rece-

vez-moi, je vous prie, au nombre de vos enfants,

et rendez-moi digne de vous avoir pour père.

1. Ces prières pour le mois de St. Joseph se trouvent
à l'Hospice St. Joseph, ainsi que les Prières pour toits

inspremiers Dimanches dumois, etsovendent $10 le 100.

I

1 !
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PIllèRE POUR LR PREMIER JOUR.

Glorieux saint Joseph, noble rejeton des roisde Juda, héritier des vertus de tous les patri-
arches, auguste chef de la sainte Famille duVerbe incarné, véritable modôle des âmes inté-
rieures et ferventes, agréez, je vous en supplie,mes vœux et mes hommages. Vous êtes et vous
serez toujours, après Jésus et Marie, l'objet demes plus profonds respects et de ma plus tendre
confiance. Je m'unis aujourd'hui à tous -eux quivous invoquent, qui vous honorent et f ii vous
aiment. Je vous félicite avec eux des grâces
et des privilèges dont le Seigneur vous a com-
Die

;
je vous choisis pour mon patron, mon

protecteur et mon père
;
je me consacre à votre

culte et a votre service, et je veux renouveler
tous les jours cette consécration et cet enga-gement afin d'obtenir le secours de v otre puis-
santé intercession pendant ma vie et surtout à
1 heure de ma mort. Pater, Ave, Gloria Patri,

PRiArb pour le DEUXIEME JOUR.

Que j'éprouve de consolation, Ô mon aimable
et puissant Protecteur, d'entendre votre fidèle
servante, sainte Thérèse, assurer qu'elle ne vous
a jamais prie en vain, qu'elle a toujours obtenu
tout ce qu elle a demandé par votre intercession,
et que tous ceux qui ont pour vous une véritable
dévotion, et réclament votre secours avec une
entière confiance, sont toujours exaucés et font
de rapides progrès dans la vertu. Animé d'une
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pareille confiance, j'ai recours à vous, ô digne

Epoux de la Vierge des vierges ! Je me réfugie

à vos pieds ; et, tout pécheur que je suis, j'ose

paraître devant vous nn gémissant. Ne rejetez

pas mes humbles prières, ô vous qui avez porté

le g^ )rieux nom de père de Jésus ;
mais écoutez-

les lavorableraent, et intercédez pour moi auprès

de Celui qui a voulu être appelé votre fils, et

qui vous a toujours honoré comme son pore.

Pater j Jve, Gloria Pairi.

PRIÈRE POUR LE TROISIEME JOUR.

Je VOUS salue, bienheureux saint Joseph, élu

du Très-Haut pour la plus noble fonction qui

puisse être confiée à un homme mortel, et je

vous prie très-instamment de mo présenter à la

très-sainte Trinité, avec laquelle vous avez des

rapports si intimes et si glorieux. Représentant

du Père éternel, qui fûtes le dépositaire de

son autorité sur son Fils, offrez-lui ma mémoire,

afin qu'il la sanctifie par le souvenir continuel de

sa présence. Père du Verbe incarné, vous

l'avez nourri du fruit de votre travail, présen-

tez-lui mon entendement, afin qu'il l'éclairé de

ses divines lumières. Homme selon le cœur de

D'eu, qui avez toujours été fi'^ jle à tous les

mouvements de l'Esprit-Saint, présentez-lui ma
volonté, afin qu'il l'embrase de son divin amour.

Pater j Ave^ Gloria Patri.

PRIÈRE POUR LE QUATRIEME JOUR.

Vous êtes, ô Joseph, ce serviteur sage et

prudent, à qui Dieu a confié le soin de sa famille.
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Il vous a choisi parmi tous les hommes pour
être le père nourricier de Jésus-Ohrist, le gar-

dien et le protecteur de son enfance, l'appui, le

consolateur et le digne époux de sa très-sainte

Mère, et le coopérateur fidèle à la grande
œuvre de la rédemption du monde. Pénétré
de vénr^ration pour des prérogatives si émi-

nentes,, j'ai recours à vous, ô grand Saint, avec
une pleine et entière confiance, et je vous sup-

plie humblement de jeter sur moi un regard de
bienveillance et de m'obtenir la grâce de servir

et d'aimer Dieu constamment sur la terre, afin

que j'aie le bonheur de le contempler éternelle-

ment avec vous dans le Ciel. Pater^ Ave,^ Gloria

Fatri.

PRIÈRE POUR LE CINQUIEME JOUR.

Prosteraé à vos pieds, je vous révère, ô grand
Saint, comme le père de mon Seigneur et de
mon Dieu, comme le chefde cette sainte Famille
qui est l'objet des complaisances et qui fait les

délices du Père éternel. Quelle gloire pour
vous d'être ainsi le père d'un fils qui est le Fils

unique de Dieu ! Mais quel bonheur pour nous
de penser que vous êtes aussi jtre père et que
nous sommes vos enfants I Oui, nous sommes
vos enfants, puisque nous sommes les frères de
Jésus-Ohrist qui a voulu être appelé votre fils,

et, en cette qualité, nous avons droit à la ten-

dresse de votre cœur paternel. O'est cette ten-

dresse et cette bonté que nous réclamons main-

tenant, par le nom adorable de Jésus, ce nom si

>i.
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aimable et si cher à votre cœur. Recevez-iious
donc favorablement, prenez-nous sous votre
protection, et soyez notre refuge et notr'^ asile
dans toutes nos peines et nos besoins, pendant
la vie et à notre dernier moment. Pater^ Ave^
Gloria Fatri,

PRIÈRE POUR LE SIXIEME JOUR.

Souvenez-vous, ô très-bon et très-miséricor-
dieux saint Joseph, que celui qui a voulu être
appelé votre Fils, m'a racheté de son sang pré-
cieux, et qu'il a brûlé d'une soif ardente pour
mon salut. Je vous conjure donc, ô céleste
Joseph, par le cœur paternel que Dieu vous a
donné pour son Fils, et par le cœur de fils que
Jésus a eu pour vous, de prendre un soin spécial
de la sanctification de mon âme. Soyez vous-
même mon directeur, mon guide, mon père et
mon modèle dans la vie spirituelle ot dans le
chemin de la vertu, afin que, marchant sur
vos traces, je parvienne au bonheur des élus^
Paterj Ave^ Gloria Patri.

PRIÈRE POUR LE SEPTIEME JOUR.

Glorieux Epoux de la Mère de Dieu, admi-
rable Joseph, permettez qu'en ce jour nous
fixions nos regards sur cette dignité sublime,
qui, en vous unissant à cette Vierge incompa-
rable, élevée au-dessus de tout ce qui n'est pas
Dieu, vous élève vous-même au-dessus de toutes
nos pensées.

Chaste Epoux de Marie, qui, en cette qualité,
avez une autorité légitime sur la personne de la
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Mère, comme sur celle du Fils qui est né d'elle

d'une manière toute divine et toute miraculeuse,

présentez-nous à Jésus et à sa divine Mère :

recommandez-leur intimement le salut de nos

âmes, et par votre puissante intercession, nous

obtiendrons un accès favorable. Pater ^ Ave^

Gloria Patri.

PElinœ POUR LE HUIT13MB JOUR.

Mon saint Protecteur, au nom de cette

prompte soumission que vous montrâtes tou-

jours à la volonté de Dieu, obtenez-moi d votre

Jésus la grâce d'une soumission parfaite aux
divins commandements. Obtenez-moi, dans le

voyage c^ae fait mon âme vers l'éternité, au
milieu de tant d'ennemis, la grâce de ne jamais

perdre la compagnie de Jésus et de Marie jus-

qu'à mon dernier soupir. Ainsi accompagné,
toutes les peines de cette vie et la mort même
me seront douces et agréables.

Marie, Mère de Dieu, au nom des souffrances

qu'étant si jeune et si délicate vous dûtes

éprouver dans votre voyage en Egypte, obte-

nez-moi la force de supporter avec patience et

résignation toutes les incommodités et toutes

les choses fâcheuses qui m'arrivent.

Et vous, mon bien-aimé Jésus, ayez pitié de

moi. Dieu, vous l'innocence même, vous qui

êtes mon Seigneur et mon Dieu, vous avez voulu,

dès votre enfance, tout souffrir pour moi ; et

moi pécheur, qui tant de fois ai mérité l'enfer,

comment ai-je pu être si peu résigné et si impa-
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ion, nous

âtes tou-

?, vous qui

vez voulu.

tient, quand il s^est agi de souffrir quelque
chose pour vous? Seigneur, pardonnez-moi.
Je veux, à l'avenir, supporter tout ce que vous
voudrez

;
et, dès ce moment, je m'offre à porter

toutes les croix que vous m'enverrez. Soutenez-
moi donc par votre grâce, autrement je ne
vous serai pas fidèle. Je vous aime, mon Jésus,
mon trésor, mon tout

; et je veux vous aimer
toujours; je veux, pour vous être agréable,
souffrir tout ce qu'il vous plaira. Pater, AvL
Gloria Patrù '

PRIÈRE POUR LE NEUVIEMB JOUR.
C'est vous, ô Joseph, qui eûtes le bonheur

de voir, le premier après votre divine Epouse,
Jésus naissant dans l'étable de Bethléem. Quel
moment délicieux pour vous! Il faudrait avoir
votre cœur pour comprendre ce que vous éprou-
vâtes en contemplant, pour la première fois, un
Dieu devenu enfant pour notre amour. Per-
mettez que j'entre avec vous dans cette étable
mystérieuse, pour y jouir du spectacle touchant
que la foi m'y présente. Comme tout y respire
la sainteté, le recueillement, la pureté ! Jésus
est en silence dans la crèche

; mais son cœur
parle pour nous à son Père

; vous le contem-
plez en silence avec Marie; mais votre âme
s'abandonne à tous les sentiments du plus tendre
amour. Marie et Joseph, faites-moi part de
votre ferveur et de vos amoureux transporte
auprès du berceau de Jésus, apprenez-moi à
méditer sa grandeur,.» le prier avec une tendre
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piété, à m'humUior, à m'anéantir en sa pré-

sence, à l'aimer et à ne plus vivre que pour lui.

Pater, Ave, Gloria Patrù

PRièîlB POUR LB DIXIEME JOUR.

Aimable Joseph, quelle a été l'affliction do

votre cœur paternel, en voyant le divin Jésus

persécuté dès sa naissance et obligé de fuir

dans un exil lointain 1 A la parole de l'Ange,

vous vous levez au milieu de la nuit, vous allez

faire part des ordres du Ciel à votre aimable

Epouse; Marie s'approche du berceau où l'ado-

rable Enfant goûte un doux sommeil 1 Ohl qu'il

en coûte à une si tendre Mère d'interrompre le

repos de ce cher Fils l Elle se prosterne devant

lui, elle baise ses pieds sacrés qu'elle arrose do

ses larmes ; elle le prend dans ses bras en soupi-

rant, elle vous confie ce précieux dépôt, et elle

fuit avec vous à la hâte dans une terre étran-

gère. Marie et Joseph, permettez que je vous

accompagne dans votre exil, que je partage vos

fatigues et vos peines, que je môle mes larmes

avec les vôtres, pourvu que je ne perde point la

douce présence de Jésus l

Ah! plutôt mourir mille fois que de me Répa-

rer jamais de lui par le péché I Pater, Jvt,

Gloria PatrL

PRIÈRE POUR LE ONZIEME JOUR.

fidèle Joseph, daignez m'ouvrir l'asile où

vous vous êtes réfugié en Egypte avec votre

sainte Famille. J'y vois partout les marques de

la pauvreté : de pauvres meubles, la nourriture
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des pauvres, le travail et les occupations des
pauvres. xMais, ô mon Dieu, y eut-il jamais un
séjour plus délicieux dans le monde que cette
humble chaumière! Comme tout y est bien
réglé

! Comme tout y respire la paix, la charité,
le vrai bonheur! C'est dans cette demeure obs-
cure que Jésus commença à former ses premiers
pas et prononça ses premières paroles. Bienheu-
reux Joseph, j'a^lore avec vous ces paroles de
vie sorties les premières de la bouche sacrée du
Verbe fait homme

;
je me prosterne avec vous

pour baiser avec respect les premiers vestiges
des ses pieds adorables. bonté infinie d'un
Dieu qui s'est rendu faible pour nous revêtir de
force, qui a voulu bégayer comme les autres
enfants, pour nous enseigner le langage du
Ciel ! Joseph, inspirez-moi vos sentiments et
obtenez-moi la grâce d'aimer ardemment, comme
vous, ce Dieu d'amour. PaterjJve^ Gloria Patrie

;aii:RB pour lb douzième jour.

Illustre exilé, glorieux saint Joseph, je vous
remercie très-humblement de tout ce que vous
avez souffert pour moi avec Jésus et Marie, dans
cette contrée idolâtre où vous viviez inconnus,
méprisés, comptés pour rien. Oh! que vous
m'apprenez bien par là que je dois vivre comme
un pèlerin sur la terre

;
que ma patrie n'est

point ici-bas, mais dans ce beau Ciel que Jésus
votre Fils vient me mériter par ses travaux et
ses souffrances. Joseph, soyez mon guide et
mon soutien dans le pèlerinage de cet^i vie et

7
'
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obtenez-moi, par vos saintes prières, la grâce

de parvenir au bienheureux terme où j'aspire.

Pater^ Jve^ Gloria Patri,

FRIÈRB POUR LB TRBIZIBMB JOUR.

Très glorieux Patriarche saint Joseph, je voua
supplie humblement et de tout mon cœur, par
cette fermeté héroïque avec laquelle vous avez

supporté toutes les tribulations par lesquelles

il plut à Dieu d'éprouver votre vertu, obtenez-

moi la résignation et la force pour supporter

avec patience tous les maux de cette misérable

vie. Faites-moi souvenir que toutes les afflic-

tions qui m'arrivent, me sont envoyées de Dieu,

et qu'elles servent à l'accomplissement de son
adorable volonté ; et lorsque je serai arrivé à la

fin de cette vie mortelle, accordez-moi votre

puissante protection, afin qu'après avoir soutenu

avec courage cette dernière et terrible épreuve,

je puisse m'élever jusqu'aux lieux fortunés où
mes larmes seront changées en joie et ma tris-

tesse en une allégresse éternelle. Pater ^ Ave
Gloria Patri,

PRIÈRB POUn LB QUATORZIBMB JOUR.

Bienheureux saint Joseph, le temps de votre

exil est fini ; ceux qui en voulaient à la vie de
^'adorable Enfant sont morts ; levez-vous donc,

et revenez avec Jésus et Marie dans la terre

d'Israël j venez revoir l'étable de Bethléem, la

pauvre maison de Nazareth, que la cruelle

jalousie d'un tyran vous a forcé d'abandonner.
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ou j aspire.

!-moi Totre

Cest-à-duo, ô mon saint Protecteur, ramenezJésus dans mon coour, d'où le péché IWbann.
;
priez- e d'en prendre possession e^d'yrégner a jamais. «•• uy

Mni.i hèlaslje sais qu'Hérode n'est pas encoremort, que lu racine du péché est encore d^nsmon cœur, que je puis retomber dans mes n
ciennes infidélités, et devenir même pu^Lratet plus méchant que je ne l'ai été. C'est no^.rquoi je réclame votre puissant secours, afin q"e'vous m'aidiez à triompher de mes passions etque vous m'obteniez la persévérance dans 'l'amour de mon Dieu. PaUr, Ave, êlriâpatH.

PriiBB POUR LB (JUrazJBME JOTO.
Très-charitable saint Joseph, ie vnn» o„,<«i'

d'être mon fidèle conducteur'et'ron guide 'dansle pèlerinage de cette misérable vie ,^et paMespénibles travaux, par les fatigues que vous av!^endurés dans les deux longs voyages que vousfîtes pour conduire Jésus et Marie !n Egyntlë?
les ramener d'Egypte en Judée, je vouf prie dem assister dans toutes les occasions périUeusegou je me trouve si souvent exposé ici-bas, deZpréserver de tout égarement dans la voie dusalut, de me conduire dans le chemin de I»vertu où je désire marcher après vous, et enfinde me conduire heureusement de ce te Zr^d ex,l à ma bienheureuse patrie, pour y jouir d^'mcompréhensible félicité que'le Seigneur des!tme a ses vrais serviteurs. Paler, leThma

l\
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PR^BB POUR LE SKIZIHME JOUR.

Grand saint Joseph, qui avez eu le bonheur
de porter si souvent dans vos bras le Sauveur
du monde, je me prosterne à vos pieds avec
toute l'a Section de mon âme, et je voua conjure
d-as^réer l'offrande que je vous fais de mon cœur
afin que vous le p-ésentiez vous-même à Jésus
voire Fils, à qui je le consacre pour toujours
avec tout ce que je suis. Priez-le d'ôter de ce
misérable cœur le péché et tout ce qui lui
déplaît, de l'embraser du feu sacré de son
amour, de l'orner de toutes les vercus dont soa
coeur adorable nous a donné de si admirables
exemples, afin d'en prendre maintenant l'entière
possession, et d'y régner à jamais dans le temps
et dans l'éternité. Faierj Jve, Gloria Patri.

PRIÈRE POUR LE DIX-SBPTIBMB JOUR.

Juste et pieux Joseph, quelle fut l'aflaiction de
votre cœur paternel, lorsque Jésus dispam* \

vos regards ! Avec quel empressement vo-
cherchâtes pendant trois jours, de concfert
votre divine Epouse navrée de douleur et
dant en larmes 1 Marie et Joseph, c'est à u.
de soupirer, de pleurer, moi qui, tant de fois,

avec réflexion, par une méchanceté et une
ingratitude inexcusable, ai perdu et sacrifié

l'unique trésor de mon âme. Ma très-sainte
Mère, et vous, mon aimable Protecteur, faites,

par vos ferventes prières, que j'aie le bonheur
de le retrouver, et obtenez-moi la grâce de ne

'.I
'

^ {^
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Lfo r ^^
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P?^ ^'^^"'^® ^^"te volontaire,

Tl 1 n ^ posséder éternellement avec vouadans le Oiel. Pater, Ave, Gloria PatrL
PRIERE POUR LE DIX-HUITIEME JOUR.

Auguste chef de la sainte Famille, que i'é-

lŒ'nf T'r '* ^' ^^^™^« ^ contempler
1 édifiant spectacle que me présente votre pauvre
maison de Nazareth, plus belle à mes yeux que
tous les palais des rois I La prière, le silence, le
travail y régnent sans cesse et en font la de-meure de la sainteté et de la paix. Tandis que
votre auguste Epouse s'occupe des soins duménage, vous travaillez, à la sueur de votre
tront, dans un pauvre atelier, avec l'adorable
Jésus, et le commandement de Dieu à notre
premier père ne s'est jamais mieux exécuté que
dans la maison la plus sainte et la famille la
plus innocente. sainte Famille, je veux vous
imiter dans votre travail

;
je veux travailler

comme vous et pour l'amour de vous, afin de
parvenir avec vous au repos éternel.. Pater,
JÎvej Gloria Patrt

PRlilRE POUR LE DIX-NEUVIEME JOUR.
Glorierx saint Joseph, quels devaient être les

sentiments de votre cœur si plein d'humilité
lorsque vous voyiez le Dieu de majesté soumis
à vos ordres ? Et quoi ! Celui qui règne dans
les cieux, devant qui les Anges se prosternent
en tremblant, se tient lui-même devant vous
dans l'attitude respectueuse d'un fils obéissant

if
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et docile t Incomparable Sn.înt, après un tel

exemple, que puis-je faire peur voua honorer ?

Ah 1 je me jette è vos pieds, et, dans les mômes
sentiments dont était pénétré voire auguste
Fils, je vous rends tous les hommages qui sont
dus à votre érainente dignité. Agréez mes pro-
fonds respects ; recevez-moi au nombre de vos
serviteurs fidèles

;
prenez-moi sous votre pro-

tection puissante, et secourez-moi jusqu'à mon
dernier soupir. Pater, Ave^ Gloria Patri.

PRIliRB POUR LE VINGTIEME JOUR.

Fidôlo gardien de reufance de Jésus-Christ,
qui avez eu pour lui toute la tendresse, tout le

soin, tout l'attachement qu'un père a pour son
fils, obtenez-nous la grâce d'avancer, comme ce
divin Dnfant, en sagesse et en vertu, devant
Dieu et devant les hommes. Nous vous en con-
jurons par la joie que vous avez ressenvie en le

voyant entre vos bras au moment de sa nais-

sance; par l'attention avec laquelle vous avez
écouté ce que les Anges, les bergers et les

Mages vous ont dit de lui
;
par le doux nom de

Jésus que vous lui avez donné
;
par la part que

vous avez prise à ses persécutions et à sa fuite
;

par la douleur que vous avez éprouvée de
l'avoir perdvi pour quelques heures

;
par la joie

que vous avez eue de l'avoir retrouvé et de le

ramener avec vous dans votre maison
;
par les

services que vous lui avez rendus
;
par l'amour,

par la soumission, par la piété filiale qu'il a eus
pour vous : obtenez-nous toutes les grâces qui

m i
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nous gont nécessaires pou? vivre saintement,
mau surtout la persévérance flaaie, et une mort
heureuse dans la pils. du Seigneur. Fater, jSve.
Gloria JPatri,

PBliuB POUR LE VINGT-UNIBMB JOUR.

Modèle admirable de toutes les vertus, nous
vous en supplions humblement par cet amour
r\rdent dp la pauvreté qui vous a fait supporter
avec tant de résignation les peiuetj de votre
etaN faites que nous ne soyons jamais éblouis
par le faux éclat des richesses périssables; mais
';"u a la lueur brillante des exemples de Jésus
ue Marie et des vôtres, nous reconnaissions
combien la pauvreté soufferte pour l'amour de
Dieu est préférable à tous les trésors de la
terre. Faites qu'après avoir placé toute no e
confiance danj la providence admirable de
Dieu, nous fixions tous nos désirs vers la pos-
session des trésors du Ciel, où nous espérons
recevoir la récompense promise aux pauvres
d esprit et de cœur. Pater, jîve, Gloria Patri.

PRIERE POUR LE VINGT-DBUXIEMB JOUR,

Père bien-aimé de Jésus, digne Epoux de sa
divine Mère, par cet admirable bonheur que vous
avez eu d'être toujours en l'aimable compagnie
ce Jésus et de Marie, faites qu'en tout temps, en
tout lieu, Jésus et Marie soient toujours avec
nous, toujours dans notre cœur; et que toutes
nos actions, toutes nos démarches, toute notre

'
'. I, !

M- m
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TÎe, soient uniquement consacrées à leur gloire

et à leur amour, afin que lorsque nous rendrons
le dernier soupir entre vos bras, nous puissions

jouir de la félicité que le souverain Juge a pro*

mise à ceux qHi l'auront aimé et servi constam-
ment comme vous sur la terre. Pater^ Ave^ eic,

PRIÈRE POUR LE VINGT-TROISIEME JOUR.

Fidèle Imitateur du Verbe Incarné, glorieux

saint Joseph, vous contempliez tous les jours le

modèle admirable que vous aviez sous les yeux
;

vous ne laissiez échapper aucune de ses divines

paroles, sans la recueillir et la méditer dans
votre cœur ; et vous travailliez sans cesse, de
concert avec votre sainte Epouse, à copier en
vous-même les vertus du Cœur de Jésus, vous
conformant à toutes ses pensées et à tous ses

sentiments. mon saint Protecteur, donnez moi
quelques traits de cette ressemblance avec l'ado-

rable Jésus
;
qu'avec Marie et avec vous, je tra-

vaille constamment à imiter son humilité, sa

douceur, sa patience, sa charité, toutes ses

vertus, afin qu'au grand jour, étant trouvé
conforme à ce divin modèle dos prédestinés, je

sois reconnu par le Père éternel pour une de ses

brebis, et admis dans les tabernacles éternels.

Pater ^ AvCj Gloria Patri.

PRIlèRE POUR LE VINGT-QUATRIEME JOUR.

Illustre saint Joseph, le monde ne nous con-
--».;. i

uiiisiâai& paU) parcu quu vuui$ iiuuu2^ pcm uu ctî
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ous con-
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monde, et que votre vie était cachée avec
Jesus-^Christ en. Dieu. Il ne voyaiù en vous qu'un
vil artisan de la lie du peuple

; votre indigence
et votre simplicité étaient l'objet de ses mépris.
U monde aveugle, si tu connaissais les dons de
I>ieu que Joseph tient cachés sous le voile de
Ihuriiilite; si tu pouvais pénétrer dans l'inté-
rieur de celui que tu dédaignes, quels trésors
de grâce et de sainteté, quels sublimes vertus
n y découvrirais-tu pas ? le plus caché et le
pins intérieur de tous les Saints, inspirez-moi
1 amour de la retraite et de la vie cachée;
réprimez en moi ce désir de paraître, qui m'a
fait commettre tant de fautes

; conduisez-moi
par la voie de l'humilité, afin qu'après vous
avoir imité sur la terre, je partage votre gloire
et votre bonheur dans le Ciel ! Pater, JÎve,
Glona Patri, ' *

PRIERE POUR LE VINGT-CINQUIEME JOUR.

Aimable Epoux de la Reine du Ciel, bienheu
reux saint Joseph, nous vous supplions humble-
ment par cette admirable charité, cette tendre
union et ce respect mutuel qui régna toujours
entre vous et Marie dans toutes vos actions et
dans toutes vos paroles, obtenez-nous une cha-
nte sincère pour notre prochain, cette belle et
divine vertu qui est le caractère distinctif des
disciples de Jésus-Christ; bannissez de nos
cœurs tout levain de discorde, tout ce qui
i v.u.i«iv tiOuwiur pcuiui nous 1 union et la paix *

m
pi
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faîtes que n'ayant tous îcl-bas qu'un cœur et

qu'une âme, nous nous supportions mutuelle-

ment et nous nous prévenions charitablement

les uns les autres, afin que cette aimable vertu,

après avoir fait notre bonheur et notre consola-

tion sur la terre, devienne encore plus douce et

plus parfaite dans le Ciel. Pater^ Ave, Gloria

Patri.

PRiArB pour le VINGT-SIXIEME JOUR.

Que j'aime à contempler, ô aimable Joseph,

votre vie si pure, si sainte, si édifiante, si admi-

rablement exemplaire! Oh! que vos saints

exemples ont dû toucher vivement ceux qui ont

eu le bonheur d'en être témoins, puisque la

seule pensée suffit encore pour ravir le cœur et

répandre dans les âmes qui les méditent la

bonne odeur de Jésus-Christ! Modèle admirable

d'humilité, de charité, de patience, de ferveur,

de modestie, obtenez-moi la grâce d'édifier tou-

jours le prochain par la régularité de ma con-

duite; ne permettez pas que j'aie jamais le

malheur d'être un sujet de scandale et de chute

pour des âmes que Jésus-Christ a rachetées de

son sang ;
faites au contraire que, marchant tou-

jours dans la pratique de toutes les vertus

chrétiennes, j'aie le bonheur d'aller au Ciel,

avec ceux que j'aurai gagnés à Dieu par

l'exemple d'une vie sainte. Pater^ Ave^ Gloria

Patri,

!i M.
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PRIERE POUR LE VINGT-SEPTIEME JOUR.

Juste Joseph, je vous recommande instam-ment le salut de mon âme que Jésus votre Filaa rachetée par l'effusion de son sang
; je vouapn de ne pas m'abandonner jusqu'à ce que vouam ayez ouvert les portes du Ciel, où j'espère vouabéuir éternellement du bonheur que vous m'au-

rez procuré Je 7ous recommande aussi tous leapauvres pécheurs qui ont banni l'aimable Jésua

dans un triste exil, privés de sa douce présence.
Hélas I je sais combien il en coûte pour vivre

loin de lui
;

voilà pourquoi je vous prie pour

néoLT fT'-'"^*
^^"' ^' malheureux éta? dupéché

! Eclairez ces aveugles, faites-leur con-
naître le danger où ils sont de se perdre éternel-lement

;
ramenez ces enfants prodigues qui

s éloignent du meilleur des pères, touchez ces
ingrats. COnvfirHaaa^ o^a Z *_.v „ ^^^
ingrats, convertissez ces îœurs rebelles, et
faites^es rentrer en grâce avec Dieu. Pater,
^ve, GLoria Patri, *

PRIÈRE POUR LE VINGT-HUITIEME JOUR.

.
^ Céleste Joseph, vous dont le cœur a tou-

jours brûle du beau feu de la charité, j'ai recours
a vous,

j implore votre assistance, et je vous
conjure instamment de fondre la glace de moncœur qui est si froid et si languissant pour

Jl m'offre à vous tel que je suis, avec mes
F^cues, mes miserea et, mes imperfections, afin
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que vous me donniez à Jùsug, pour qu'il daîgno

allumer dans mon âme les pures flammes de son

divin amour, et y imprimer tous les fruits de sa

vie divine, sa pureté, sa simplicité, son humilité,

sa douceur ;
inspirez-moi aussi une tendre piété

envers sa très-sainte Mère, votre digne Epouse.

Que la gloire du Fils et de la Mère soit l'unique

passion de mon âme ! Que leurs saints noms et

le vôtre soient sans cesse sur mes lèvres et en-

core plus dans mon cœur, et que je parvienne

enfin au bonheur de mourir, comme vous, dans

leurs chastes erabrassements! Pater, Ave^ etc.

PRIÈRE POUR LE VINGT-NEUVIKME JOUR.

Grand Saint, qui êtes le patron de la bonne

mort, je tremble quand j'envisage, avec les yeux

de la foi, ce moment redoutable qui finira le

temps et commencera l'éternité pour moi
;
quand

je pense à ce dernier soupir de mes lèvres mou-
rantes, qui transportera en un clin-d'œil mon
âme au pied du tribuhal du souverain Juge.

J'ignore le lieu, le temps, la manière dont je

sortirai de ce monde. Je sais seulement que je

mourrai, et que le moment de ma mort décidera

de mon éternité; l'arbre restera du côté où il

sera tombé ! Si je meurs dans l'état de péché

mortel, je suis perdu sans ressource
;
si je meurs

dans la grâce de mon Dieu, mon bonheur est

assuré pour jamais. puissant Protecteur des

mourants, je vous recommande mon dernier

soupir, en quelque temps et quelque lieu que

Dieu me le demande
;
je mourrai avec consola-

tion, si j ai le bonheur d'expirer entre vos bras.

Fater^ Avc^ etc.

i
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PRiArE pour le TRENTIEME JOUR.

M^f."^' !^A ^'A'"'
''''"' "0"^^>redont vous avez

itnZT'' l'î

^/^«"^«"«-e^x «aint Joseph, collealiq.elejedesiœ surtout avoir quelque part,

detre assisté a votre dernière heure par votreaimable Iipouse et sou divin Fils. Oh 1 quelle
consolation leur douce présence dut répandreen votre cœur à ce dernier moment 1 La mort
perdit a vos yeux toutes ses horreurs, elle n^eutpour voua que des attraits et des charmes. Ilest SI doux de mourir quand on quitte la vie aumilieu de Jésus et de Marie ! Grand Saint,
obtenez.moi cette grâce précieuse, afin qu'étan
sorti victorieux des dernières attaques de l'en-nemi de mon salut, je lermine tranquillement
mes jours dans la p..ix du Seigneur, en pronon-çant ces paroles consolantes: Jésus, Marie etJoseph, je remets mon âme entre vos mains.
FateTf ^ve, Gloria Patrù

miàim POUR le trente-unième jour.
Si la gloire des saints dans le Oiel est propor-

tionnée aux grâces qu'ils ont reçues et aux
mérites qu'ils ont acquis sur la terre

; si Jésus-
Ohrist promet une récompense éternelle à celui
qui donne aux pauvres un verre d'eau en sonnom,^ a quel degré de gloire devez-vous êtreeleve auprès de Dieu, ô bienheureux Joseph,
vous qui avez été favorisé de tant de grâces ede dons surnaturels, et qui êtes parvenu à un aiuaut point de perfection ! Quelle magnifique

w
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récompense avez-vous reçue de la main libérale
de Dieu, vous qui avez rendu tant de services à
Jèsus-Ohrist, non pas seulement dans la per-
sonne des pauvres, mais dans sa propre personne
et celle de sa tendre Mère? Quelle doit être
l'étendue de votre pouvoir, vous qui avez com-
mandé au Fils de Dieu, et qui l'avez vu pendant
trente ans obéir à vos ordres ? Oui, glorieux
Patriarche, vous occupez dans le Oiel un rang
distingué après Jésus et Marie ; tout le Oiel
publie votre gloire et rend hommage aux qua-
lités augustes qui vous élèvent au-dessus de
tous les autres Saints. Souffrez que, dans cette
vallée de larmes, nous élevions nos yeux vers
le trône sublime où vous êtes assis, et que nous
unissions nos voix aux concerts des esprits bien-
heureux, pour célébrer vos grandeurs, pour
hcaorer vos vertus et réclamer votre puissante
protection. Faites qu'après vous avoir aimé et
servi fidèlement pendant cette vie, nous puis-
sions continuer à vous bénir pendant toute
l'éternité 1 Ainsi soit-il.

iji f
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CONSÉCRATION A SAINT JOSEPH
POtJB IB DERNIER JOUR DU MOIS (1)

?ou/'os biWat, •* P^"' ^'"« reconnaissance

^on cœur cette piété ffl£ ^rTotr^ IT.fait naître
;
ne permettez pas que j'oublie Lm«u

Crs O^ 1 ™„ 7""^ ^""^ augmente tous les

vos bontés, mais surtout 54 ter va vertus eï

sain7plP^°'^
^'' "*«"«• ^ile-mol 6 mon

^08 tfaoïr' fi

"'""? ''°°°'-«' «t à marcher su?vos traces, afin qu'après vous avoir aimé Pt

!!^!!i!^^!!li!L:!!iJl^oUmi^^

Vell^ia^rm VlÂ'd-tlY' ^^ S»'"* Joseph,

iJ.
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nombre des bienheureux dans le Ciel. Ainsi

soit-il.

PRIÈRE

POUR LES PERSONNES DEVOUEES A SAINT JOSBPH.

fidèle gardien de la mère de Dieu, gardez

avec soin tous ceux qui vous ont honoré pen-

dant ce mois. aimable tuteur de Jésus, assis-

tez-les dans tous leurs besoins. Faites-leur

ressentir les effets de votre charité : procurez-

leur une tendre piété envers votre sainte

Epouse, un zcle ardent pour la gloire de Jésus

et une sollicitude constante pour leur âme.

Nous vous en conjurons par les soins que vous

avez pris de Jésus et de Marie, et par la ten-

dresse que Jésus et Marie ont eu pour vous, afin

qu'après avoir imité vos vertus sur la terre, ils

aient part a vos récompenses dans le Ciel. Ainsi

soit-il.

i :; :!?
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PRATIQUES
EK l'HONKEUE DE SAINT JOSEPH.

9^ vu,??«ÎPP"'î''«'' * '"»''«•• ses vertus

et nos embarras.
souvent à lui dans nos peines

PRIÈRE DVn ASSOCIÉ
POUR IMPLORER LA PROTEOTIOK m SAINT .OSEPH

et la déïotTon que j'afen v"o!îr ^^T^^' laconfiaîfce
pauvre et chétif ro^nr i ta

^^"® .®* ^^ présonter mon
îe donnravec tou^"iL^,;^f?«

''^.*»'^ «.^^^ Fils, à qui jo

duito of vx^m-rx™.??^ «al«t> afin que. sous votrp nr.r^^

pe«d"ant ma vî^'e^ÏÏSÎn Tlf"*'^"'i^^ ^« *«"* «^al,» vie ei a i heure de ma mort. Ainsi soit-il
8
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PRIÈRE D'UNE RELIGIEUSE

FOUR DEMANDER L'IMITATION DES VERTUS DB JÉSU».

Fidèle imitateur du Verbo incarn<S, fflcrioux saint

Josepli, voua contempliez toujours le modèle admirable
que vous aviez sous les yeux ; vous ne laissiez échapper
aucune de ses divines paroles, sans la recueillir et la

méditer dans votre cœur, et vous travailliez sans cesse,

de concert avec votre sainte épouse, â copier en vous-

m8me les vertus du cœur de Jésus, vous conformant à
toutes ses pensées et à tous ses sentiments. O mon
saint Protecteur, faites, qu'à votre exemple, je sois as-

sidue à méditer les vertus de Jésus ; qu'avec Marie et

avec vous, je travaille constamment à imiter son humi-
lité, sa douceur, sa patience, sa charité et toutes ses

vertus, afin qu'au grand jour, étant trouvée conforme
à ce divin modèle des prédestinés, Je sois reconnue pur
le Vôre éternel pour une de ses enfants, et admise dans
les tabernacles éternels. Ainsi soit-il.

PRIÈRE D'UNE FAMILLE

POUR TOUTES LES NÊOBSSITÉS DE LA ViB.

O glorieux saint Joseph, qui Rvez été choisi par la

sainte Trinité pour Gtre le père nourricier de Jésus,

regardez d'un œil de pitié notre pauvreté et notre mi-
sère. Nous implorons votre assistance ; demandez
pour nous un cœur contrit, le pardon de nos péchés,

une ferme confiance dans la miséricorde infinie de
Dieu, une vive appréhension de ses jugements et la

Eratique constante des vertus propres à notre état. O
ienheureux saint Joseph, obtenez-nous la grâce de

vivre en paix avec tout le monde, et de ^ouir d'autant

de prospérité temporelle qu'il nous c .c avantageux
d'en avoir pour parvenir .au salut éternel. O très

aimable saint Joseph, soyez notre guide dans toutes

nos voies ;
préservez-nous de tous les pièges et em-

bûches de notre ennemi et de tous les périls du corps
et de l'âme. Ne nous abandonnez jamais, ô très gfo-
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que pendant notre vf'eÏÏ rhom „ l'® * l
"""•e- *'aito»

mettions toute notre Mn/;r.,n„^i''
'''' ?"*™ ™ort. nous

paaslon de Notre Se^rdan?'!»^' <nérite.'de?8
Marie immaculée, et dan« vnfrf™! '* .Protection de
«ue no» derniè^lâ paroles Ioti^t''yJ''""''»t'"*e'-<'<'s'<lon!
que notre derniereSS^oftil «^'v.'^'''^' •^««'^P*
que notre dernier acte soft, n.fflwP'?""" *«" Jésus
aaw la bienheureSse étonïtV °il^',SS:;S.''''™''''''«

PRIÈRE DDxVB AME PIEUSE
gui ASPIB» ^ etOB,F:,„ SUR LA TKBM W TRis

SAINTE TRINITÉ.

terre, fadore avec voisVs d«^^^^^^^
sa famille sGr la

Je révère en voua Ip» nL^^ ^®f^^"^ de Dieu sur vous •

sainte Trin?té ^u ^ SonlT%'y,^À^'^P^'i'' ^«"' '^

le cœur de Dieu, Ô Cplus fidSp ÏÏ"V"'.*® "^* «^^o»
plus obéissant et le TiliiAX?!?!?' ^^ P^us iiumble, le
l'rophètesje voL cîSure iïrt^f J**"*^«hes et des
de Marie et de ^re de J^sïs deK'^''^*'^ ^'^P«"x
sonnes adorables de la an int«^ représenter auxper-
si froitement uni Priez ePâ^'Sli^' ^ 9"^ ^«»« ^tes
naître pour un de ses vir fabit^-?'""? ^ ""^ ''^^^*»-

mettre un jour danfson rTvan^L^"^!iî^' o«* ^^fjn'ad.mettreunJourdTnrsonrTylTe.pT^
l'accorder les lumièAfl of i^ « Ç^^J® Saint-Esprit

mépriserletC'SfsSdfl'^^^^^^^
de m'
pouïmépriserl^^arr^^^^^^^^^^^
biens éternels; priez Jésus dont tnn-TfP'';®^^P^è« les
le père nourricier, de venir sonvl^?!,^*^^ ^® *"*«"»• et
pour l'embraser dp fion«o?if„"^®"l,*^*°s mon cœur
bienfaiteur, quejWafS Faites, ô généreuS
tique des vérTulifont voSfm'^v'e?'S^onî!/,l"^ ^ '^ p"*^
que je meurs dans les mAmp» Ifo "P^ ^^^^mple et
entre les bras de%S efd^MaHp^^fi*^'^^^

que vous,
à eux et à vous pour chantpr ,,« & ^^° <^e me joindre
delareconnn,-aaSi;!!îîr^^S®.^ "" jour au ciel l'hvmnn

......„«vv u. uu i amour. Ainsi soit-il'"

— "^
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PRIÈRE
».

POUR l'eglisb bt bon ohef.

Bienheureux saint Joseph, auguste chef de la Sta.
Famille, protecteur dévoué de TEglfse naissante que
voua avez sauvée des fureurs du cruel Hérode, au haut
du ciel oii vous jouissez d'un crédit tout puissant au*

f)rès
do Jésus, votre Fils, et do Marie, votre Epouse

mmaculée, secourez l'Eglise désolée et son chef éprou-
vé. Dissipez les orages et les tempêtes qui agitent la
barque de Pierre; triomphez do la malice et de la rage
des impies; convertissez les pécheurs; ramonez les hé-
rétiques, afin que Pasteur et troupeau soient réunis
dans un môme bercail, et qu'après avoir édifié le monde
par l'exemple de leurs vertus, ils arrivent en paix au
port de la véritable patrie. Ainsi soit-il.

PRIÈRE

POUR OBTENIR LA GRAOB d'UNB BONNB MORT.

Grand saint Joseph, vrai modèle, puissant protec-
teur et consolateur des mourants, j'invoqueaujourd'hui
votre secours peur ma dernière heure, pour cette heure
terrible où je ne sais s'il me sera possible de penser à
vous. Faites, je vous en supplie, que Je meurs de la

mort des justes. Mai?, parce que cette immense faveur
est la récompense d'une sainte vie, obtenez-moi, dès
maintenant, la grâce de vivre comme vous, dans la

pureté, le détachement des créatures et de moi-même,
dans un parfait abandon à la très sainte et très aimable
volonté de Dieu, dans un tendre et constant amour do
Jésus et de son auguste Mère. Enfin, faites que j'expire

en prononçant avec ferveur ces trois noms salutaires î

Jésus, Marie, Joseph. Ainsi soit-il.



NEUVAINE (1)

Pour demander quelque grâce particulière.

chfîi^ir'îÇin»''^^^^® ^* Sainte Famille, ayant étA

PRIÈRE PRÉPARATOIRE.

en^va^rf Ha!''*
•^^^^P^' ^^"^ ^"'«n ^^'a Jamais invoqué

fa^8 «n ;nf'^"if^
'*^''^®' ^«^ Neuvaine de prières que je

nrip ^«r*''®
honneur. Laissez-vous toucher je voufprieur mes suppuoations. Obtenez-moi la grico qui

(1) v^ette Neuvaine se trouve à l'Hosnicfi Sf in^i^^uamsi que les Prières pour //mo/s d^S wJi^l??»
vend 86 le 100.

^'oseph, et se
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Je Bollloite, et jamais je ne OGSflerai do pnbHer vos
louanges, et de proclamer vos bienfaits. Puisque vous
êtes aussi bon que puissant, je vous conjure par Jésus
et Marie qui ne peuvent rien vous refuser, d'écouter
ma prière et de m'exaucer. Ainsi soit-il.

!!'•

1er JOUR.

SAINT JOSEPH, PÈRE NODRRIOIER DE JESUS.

Je vous salue, bienheureux saint Joseph, père nour-
ricier de mon Seigneur et de mon Dieu, père de cette
sainte Famille qui fut l'objet des complaisances et les
délices du Père Eternel ! Quelle gloire pour vous d'ôtro
ainsi le père d'un fils qui est le Fils unique de Dieu
môme ! Vous êtes son père, puisque vous représentez
le Père Eternel, qui vous a communiqué tous ses
droits ; vous êtes père adopté et choisi volontairement
par ce môme Fils; vous êtes père enfin par la féconde
virginité de votre épouse. O admirable paternité l

Quels droits ne vous donne-t-elîe pas £?ur le cœur de
Dieu et sur le cœur des hommes? Prenez donc, aimabie
Saint, prenez, avec l'autorité et les droits de père, un
cœur paternel pour Jésus et pour tous ceux qu'il a
aimés jusqu'à devenir leur frère, en leur donnant le
mouvoir (l'ôtre faits enfants de Dieu. En qualité de
frères adoptifs de Jésus-Ohrist, nous avons droit à
la tendresse de votre cœur qui, étant formé sur le sien,
est plein de bonté et de miséricorde pour les hommes
et les pauvres pécheurs. C'est cette tendresse et cette
bonté que nous réclamons maintenant, par ce nom
si cher et si aimable à votre tendre cœur. Recevez-
nous donc favorablenent, agréez l'ofi'rande que nous
vous faisons de nous-mômes. Prenez-nous sous votre
protection ; soyez notre refige et notre asile dans
toutes nos peines et nos besoins. Sous vos auspices,
nous vivrons dans la sainteté qui convient à des enfants
de Dieu, à des frères de Jésus-Christ, à des enfants de
Marie, afin qu'après avoir re(^u dans le baptôme l'es-

prit do l'adoption dos onfauts, nouâ ayons pour huri-

M
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Ile JOUR.

SAINT JOSEPH, ÉPOUX DE MARIH,

Glorieux époux de la mère de notre Dieu et de notresauveur, incomparable saint Joseph, permettez qu'eaCe jour nous fixions nos regards sur cette dignitésublime qui, en vous approchant de cette Vierge in-comparable, élevée au dessus de tout ce qui n'est pas
£n^iJ'^'iï ^f""^ ^^l^-™!""^ au-dessus de toutes nospensées Marie est mère de Dieu, elle est Reine du cielet de la terre; elle est notre vie, notre douceur, notro
espérance! Les Anges s'estiment héUreux de l'honorer

S?a"?.TiI®"'11^'^!®I**^^_'
«'est un bonheur inestimable

donc
puisque

Céleste aîlîancV?"'""
'^^^ " *"^'"" ^"^ -u^uus de votre

««SJiî?*® '^PSï? *^'""^ "*^^® toujours vierge, qui, enen cette qualité, avez une autorité légitimelur la per-sonne de la mère comme sur celle du Fils, notre sort

mLIoS^aI^'
"'^''''' ^^'^'^ ^ ^«"« ^ °o»8 présentoir à

?î.^nL®*^?°"!,?'^f
'"'^^^^ protection de Votre auguste

épouse. Que d'autres vous demandent telles glaces
qu'ils vaudront; pour moi. je ne vous demande qu'une
seule faveur, mais je vous la demande avec toute l'ar-

ff4r4^"*.™?^*'®"^ est capable : c'est d'aimer Marie,
et d'être aimé de Marie; obtenoz-moi cette grâce dontvous avez toujours daigné favoriser les pénitents par-
faits, les amateurs de la croix, les saints et les prédes-
tinés. Recommandez-moi à cette épouse immaculée,
qui ne peut rien vous refuser. Dites-lui que, pour l'a-mour de vous, elle daigne me mettre au nombre de ses
entants, et me prendre sous sa sainte protection • levous en conjure, par tout l'amour que vous lui portez,
et par le desir que vous avez de la voir chaque jourhonorée et aiméfl d« niu» '-~ ^- - -

«^uç junr

Ainsi 80it-il.
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''

Ille JOUR.

SAINT JOSEPH, MODÈLE DE FOI.
'

i^^^^i^^^^ ?® ^^ ^^^ de tou8 les patriarches, grand saintJoseph, juste par excellence, afçréez que je vous honoreen ce jour comme le centre où s'est réunie toute la tbiau Messie, ainsi que toute la grâce de l'Ancien et du
Nouveau-Testament. Si elle a^eu de rudts épreuves à
t^^l^""'^'

""^ "" ^
^}iî

que pour la mettre dans tout sonjour Que vous êtes digne d'admj>ation, d aimable
feamt, lorsque l'Ange du Seigneur vient vius tirer de
la perplexité la plus cruelle qui fut jamais. Vous avez
Z^,t 1^- P^,9"iesse de l'Ange, et cette foi vous fut im-putée à justice; vous avez adoré comme votre Dieu etvotre Sauveur celui qui voulut ôtre appelé votre fils

ITJ^^^'' SPi^f ^^ ^^y^^^ P^^^ le soustmire à apersécution âVHérode, sans rien alléguer contre une
onn!^\-rffÇl*^^' T^"s avez demeuré dans cette terreennemie et étrangère dans un parfait abandon, nosachant pas même quand il plairait à Dieu do vous enrappeler; vous y avez demeuré sans souci ni sans in-quiétude pour l'avenir, sans autre consolation, sans

^?ftn^PP^"' ^"^^ ^?^^ ^^^' ^"'' ^ t'-a^ers tous ces nua!

divine ^
""

^"^"^ ^^^ ^^"^^^^^ ^^ ^^ ^^S^^^^

Grand Saint, obtenez-moi cette belle vertu, qui estla base de toute justice, le fondement des auti-es ver-
tus, et sans laquelle il est impossible do plaire à Dieu •

obtenez-moi cette foi vive, agissante, embrasée du leiîde 1 amour divin, qui ne se laisse ébranler par aucune
attaque, qui reste fidèle dans toutes les^ épreuves
Faites qu'à votre exemple nous vivions de laToi en comonde pour avoir part aux récompenses qui lui sont
préparées dans le ciel. Ainsi soit-il.

^

IVe JOUR.
SAINT JOSEPH, MODÈLE d'eSPÉRANOE.

O fidèle Joseph, homme selon le cœur de Dieu, quene aeviez-vous pas espérer de la bonté divinp. vons ^tù

II
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aviez sous votre autorité son Fils bien-aimé, l'auteu-de tous les biens; vous qui, non-seulement aimiez et

qr'en ou^m ';.L'
'"""^ des grâces de son Fil^'maisqui, en qualité d'époux, en étiez vous-même resDectAet tendrement aimé? Tout ce qui est du monde quel,que grand qu'il paraisse à nos faibles idées existlu à

ÏXÎ ^^"'1
''^"'J ^^ ^i^in Enfant que vourportiezentre vos bras, déjà Pontife des biens futurs, élevait

dpnra 5 ia^^f^^^'^'i^
l'avenir, y découvrait les gran-

Dlus chPr mfi^""® ^^ .^^^"^ ^"^ ^*^"« ét^^t infiniment

HÎ!!fi.„
'^ V^ vous-même, et vous consolait dans la

?inn T^n""^"? '^"^ ^^"^ occasionnait la vue de sa pas-sion et de ses tourments. ^

dp^Pp'ft'?T=^x'"^^^®
protecteur, si j'avais quelque peu

nf«« rnlff
^'*''"^® We qui vous sout/nt dans lesplus rudes épreuves, me laisnerais-je sitôt abattre à la

S^ninï^^^'^^"'^*^- Oublierais-je si aisément les biens

crire rmniïi^ro H^
""^ -T^ J"'^" ^ vouloir lui près-crire la manière de venir à mon secours. O vous ouiavez poussé l'abandon jusqu'au degré le pluïhéroïoue

?P rl^r^î^^f* 'V" '^V ^^^«' ^"i laisse le soin de tout

ce mon'Hl^^*il' "^''P,^'^^^^.^ ^ "»os yeux le faux éclat de
mn^ZÎl P^"«f^j« ^iui m'occupe tant, détachez-en

mfrio^^^K.^''"''
^® *?'''*"^^ entièrement vers ma célestepatrie obtenez-moi cette espérance ferme qui, ne pou-

rTsl^é^rn^It^i ZlT'' ^^^^^^^ '^^^ *'^-^--

Ve JOUR,

SAINT JOSEPH, MODÈLE DE CHARITÉ.

O Séraphin d'amour, bi(mheuroux saint Josenhvous êtes grand dans toutes les vertus: ma--' danl F'»-
mour ae Jéiu.s, vous êtes incomparable: ïV ours voir
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Il '

f T 1

J|8U9, toujours penser à Jésus, toujours travailler pourJéjus, toujours parler de Jésus ou avec Jésus! Quelles

?IkS''"& T^'i^
transports la conversation de cet ado-

l^lî i^T?^5? n"^
devait-elle pas allumer dans votrecœur ! 11 était venu apporter le feu sur la terre et

?Pj;tL^5''^®' !* glorieuse Mère, les prémices vous enétaient réservées. Votre cœur, préparé nar une lonffiio

?pmhirJ?A'f ^^'•'." ^ braier'/e cSSiWne flam^"^^
8 embrasait à loisir dans les embrassements de l'aimableJésus; vous le serriez tendrement sur votre cœur IIvous appelait son père, car il regardait en vous la per-

««-"S^^T ^^'^ céleste qui vous avait communiqué
ses droits et son amour; il vous comblait de caresses:

??Jf°^^^^®i^®^*®^ ^^P sourire, ses re^'çards étaient au-

Kus^TinceTd^r ^"' allumaient dans votre cœur

m^.®"ïfilîo'f°^®P^' ^^"^ partageons votre bonheur;mais, hélas ! nous ne partageons pas otre amour
N'est-ce pas ce môme Jésus, ce Jésus si bon, si tendre
SI aimable, qui vient s'unir cœur à cœur avec nousdans le sacrement de son amour? Avec quelle bonté ne
S^SL^l^ ®;*^f ^ P^^' ^?^^^^^ no«s savons ï'écouter? Les
nnL®^!^.*^"*-''

s'enveloppe ne devraient nous le rendreque plus aimable encore, puisque c'est par un excèsa amour qu'il s'est mis dans cet état; il n'y cache sagloire que pour augmenter sa familiarité avec nous. Etcependant nos cœurs ne sentent rien; tant d'amour nenous inspire m transports, ni zèle, ni ferveur. O pro-
«L?? î'"«e»^V^^'^^ ' ^ Joseph, faites cesser un sf fu-

Somojfi* •
1 "fl?"^ "® P®"* ''^^" ^^^"ser à votre amour;

^fo^f^^f"^?' ^^"""^ Ç^"^ "«"«' ^on la santé, non lesb eus de la terre, mais uniquement son amour et sonplus pur amour. Ainsi soit-il.
«muur oi son

Vie JOUR.
SAINT JOSEPH, MODÈLE DE CHASTETÉ.

Grand saint Joseph, chaste époux de la Viertre des
vierges, je vous félicite en ce jour de cette illustre pré-
rogative inconnue jusqu'alors, et qui fait un de vosplus beaux ornements. Destiné par le Père étern"]
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potir être le fldôlG gardien de la virginité de Marie, qui
la préférait a la dignité mômo de Mère do Dieu, vous
deviez avoir pour cette vertu les mêmes attraits que
votre épouse chérie; votre cœur devait être fermé pour
jamais à tout ce qui aurait pu lui donner la moindre
atteinte. O Joseph, vous surpassez les anges en pureté,
aussi bien que les séraphins en amour. Marie, qui se
trouble à la vue d'un ange, p e t-ente ans avec vous,
sans que votre présence lui ait donné le moindre om-
brage; et, comme la maternité divine fut îe sceau de
sa virginité, de môme aussi votre union toute sainte estun nouveau boulevard qui la met toujours de plus eu
plus en sttreté. O vous qui Êtes couronné des lis de la
plus pure virginité, incomparable Joseph, sans une
grâce spéciale, nous ne pouvons vous suivre dans cette
glorieuse carrière, mais nous savons aussi que ce don
précieux ne peut être refusé à ceux pour qui vous dai-gnez le demander.
Obtenez-nous donc à chacun, selon notre état, une si

parfaite pureté de cœur, d'esprit et de corps, que nous
puissions participer à la béatitude de ceux dont il est
dit : Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce
qu'ils verront Dieu! Ainsi soit-il.

i f» ^^o

il'

Vlïe JOÏÏR.

SAINT JOSEPH, MODÈLE DE TOUTES LES VERTUS.

Juste Joseph, le parfum qui s'exhale de votre âme
est semblable à celui d'un champ plein de fleurs que le
feeigneur a comblé de ses bénédictions. Vous êtescomme un soleil éclatant, ot toutes les vertus brillent
dans tout lejir lustre. Quelle obéissance! quelle humi-
lité! quelle simplicité! Ou plutôt, quelle est la vertu
qui ne se trouve pas en vous? Ah! mon aimable pro-
tecteur, que j'ai sujet de me confondre à la vue de mes
imperfections ! Vous sp-vifiez tout pour accomplir la
volonté de Dieu; et me, combien de fois ne l'ai-je passacnhéeàmes passions? Vous ne cherchez qu'à vous
cacher aux yeux des hommes; les dons célestes dont
vous êtes orné ne servent qu'à vous rendre petit et mé-



124

M

^1 r*. T*-^
^" vanité clu peu de bion oue m faia nnplutôt do 00 que je ne fais pas tout le ma que Je Dourrai8 faire. O aimable Sar„t, aussi humble ei^ Ço is."môme que grand aux yeux de Dieu, je vous demandôen ce jour une vertu qui est la base et le fondornont dotoute perfection chrétienne. Obtenez-mon'hummt^^

M SrfT ^^ me connaître moi-môme, pormeSiseret me haïr; obtenez-moi la force de fouler aux niedacette vaine idole du respect humain, do mépriser lesrailleries du monde et de ne chercher à plairo qu'à Dieudans toutes mes actions. Non. plus de prudence ni desagesse humaine; plus de prétention à fa vafne est medes hommes
;
que i'abjoction et le mépris aôent monpartage en ce monde, comme 11 a été le vôtre iS

dans 1wllir ' rf"'" -'^"i*^
'"^ «^«ire et mes délices

Ville JOUR.

SAINT JOSEPH, MODÈLE DB LA VIE INTÉRIEURE.

Illustre saint Joseph, le monde vous m«5nriQnîf T^o«/,«
que vous n'étiez pas dû monde, et que vo^trevieTd?cachée avec Jésus-Christ en Dieu. 11 ne voyait en vousqu iin pauvre artisan. Votr« iTiH,Vo«L „L,i -"Ji^H?

r.nc9 n»
^"leriuur, quels trésors n'y dècouvrirait-il

defirs^nf*Tv^'"''
'""^ '^"t ^«« perfectfons at les grandeurs de Dieu qui occupent votre cœu» tout entârLe travail des mains ne vous distrayait pas de la Drélsencede Dieu, et l'amour donnait un m^ te infini àvos ç us petites actions, qui étaient auSnt d'actes de

Chriftl ^K±''- «^"^^."««^ «»«"rs qui ont nourri ésus!Clirist! Heureuses mains qui l'ont norté si «mivnnf Anont travaillé que pour lîii ! I eu?eux les v^^^^^^
n'ont cessé de le contempler ! Mais plus heurei enoo?e
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rnnr^r'fl'.^.''^''^^'^ "^V®
j^ «"^''' ^ Pairie, pondaiit undcourte prière, puin-Je tenir mon esi)rit attentif et moncœur faiblement uni à Dieu; les /leures. les journéesentières se passent sans que je pense à Dieu Uiioloule de pensées vaines, inutiles et môme souvent cou-pables s'emparent tour à tour de mon esprit lli^as'

si J'aimais mon Dieu véritablement, si Jésus était mon
î^nfd^iwl' f"?°"' ®* "^^1 *^"*' "« trouveraisïe pa^

Zii^ tit?tHn f«T"^^' P."""' î«. ^"^' ^'«n coaterait-ildonc tant de lui dire quelquefois que je l'aime? Millo

enVdl^f1*^'" ^V^^^" 'f^"^l«
etï'am{frtum?que lais'sent dans l'âme toutes les choses créées, les amitiésmondaines, les pensées, les désirs terrestres, les VMiité"

chaînei'^t^e hrftl!.'^H^^
^''^' «^"' ^.^ pesanteur de melcnames, et je brûle de secouer ce jouff insuDnortablepour chercher en mon Jésus la vraio paix etV tran-

quillité de l'âme, que le monde ne saSrait donner etqui surpasse infiniment toutes les délices et les voluptésde la terre. Ah ! c'est être trop insensé que de vouloirêtre malheureux en ce monde et dans l'autre Aimable
li'^irJTK''

maître de la vie spirituelle, prote™?eu?

Tf^t'^vn'l^' ^™^'. *^"* *.'?^'^"* ^ ^a perfection de leur
état, voyez la misère et la disette extrême où mes pas-810U3 toujours insatiables ont réduit ma pauvre Imejtirez-moi de ce désert affreux, je ne puis y vivre Suspngtemps

; obtenez-moi le recueillement intérieur!

dSnf^ ''''^•f^"'^* ?^ Py^^«' ^^ P^^eté de cœur etd intention; j'espere tout de votre bonté, ô dispensa-

enH^ÎL^^n^^^' .^^^"' apirituels et je m'abandonne
entièrement à votre conduite. Ainsi soit-il.

IXe JOUR.

SAINT JOSEPH, MODÈLE d'UNE BONNE MORT.

O mon aimable saint Joseph, c'est surtout à l'heuredo ma mort que j'ai le plus besoin de votre protect^nî
i^oTlN^llrill^l.^^.^J«^?:^»APo«r ce terrible mol
-_„.,, .„.^^ j^ ^^^ ^^,g -.

j ^liiiii y^ iorce ae vous annoler àmon secours et de prononcer les doux noms de Jésus
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et do Marie. Hélaa ! après la yio coupable quo J'ai
moni^c, j'ai tout à craindre do Ja justice do Diou; mes
péchés ot mes iiilidélités mo font trembler, mais pour
vous, juste Joseph, la mort ne pouvait avoir que des
attraits; votre sainte vie no pouvait 6tre suivie quo
d'une mort précieuse aux yeux de Dieu. Comblé de
Jours et de mérites, ayant vu naître sous vos yeux votre
Itédompteur, l'ayant nourri et élevé vous-mCme, vous
avez rempli la fonction sublime à laquelle le ciel vous
avait destiné. Allez maintenant vous reposer de vos
travaux, porter la joie dans les limbes et, comme une
belle aurore, annoncer aux Patriarches la venue pro-
chaine du Soleil de justice. Quelle sérénité sur votre
visage! Quelle paix, quelle tranquillité dans votre
belle âme! Votre cœur tressaille de joie à la vue de son
bion-aimé; il ne peut plus soutenir la véhémence de
son amour; il s'efforce de faire l'acte de charité le plus
parfait qu'il ait jamais Droduit, et, dans cet eilbrt, vous
rondea l'âme entre les bras de Jésus et de Marie.
O mort de Joseph, mort plus désirable que toutes les

vies ! Oh qui me donnera de mourir comme vous, dans
les doux ombrassements de Jésus et de Marie? Ahl
grand Saii \ qui êtes le modèle et le protecteur spécial
d'une bonne mort, faites, je vous en conjure, faites que
Je meure de la mort des justes. Mais afin que ma
prière ne sorte pas de l'ordre de la Providence, obte-
nez-moi la grâce de vivre comme vous, en la présence
de Jfe>?us et de Marie, afin de mériter par là d'en être
assisté à la mort. Que je meure, dès ce moment, à moi-
môme, a mes passions, à mes désirs terrestres, à tout
ce qui n'est pas Dieu, afin de vivre uniquement pour
Celui qui est mort pour l'amour do moi ! Oui, je veux,
avec la grâce, mon Dieu et sous votre protection, com-
mencer, dès ce moment, à me préparer à la mort; je
veux faire pénitence de mes péchés et commencer à
aimer mon Dieu de tout mon cœur, de toute mon
âme et de toutes mes ibrces. Jésus, Marie, Joseph,
c'est dans l'espérance de votre secours et sous vos aus-
pices que je forme ces résolutions. Jésus, Marie, Jo-
seph^ soyez-moi propices maintenant et à l'heure doma ibort. Ainsi soit-il.

*,

^
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PRIÈRES
Pour le dernier jour de la Neuvaine,

ACTION DE GRACES.

Je vous rends grâces, ô mon aimable Protecteur, pour
les faveurs que vous m'avez obtenues. Je reconnais
que I excès do vos bontés à mon égard m'est un sujet
do joie et de confusion tout ensemble. J'admire,
qu étant si grand et si puissant, vous ayez pensé à moi
et écouté mes prières. Quelque vive que soit ma
reconnaissance, elle n'approchera jamais de vos libé-
ralités. Dans l'impuissance od je suis de vous remer-
cier comme il faut, je m'efforcerai do vous gagner dos
cœurs. Que ne puis-je réparer ainsi les négligences quo
J ai SI souvent commises à votre service ! Je désire quevous soyez connu, aimé et servi en tout lieu; que
partout on vous élève des autels, qu'on solennise vos
ictes, et qu on célèbre des messes en votre honneur,
luisso votre culte se propager do plus en plus, afin
que (léhvrés do tous maux et croissant en confifince et
en affecaon pour vous, nous arrivions à la céleste
patrie. Ainsi soit-il.

ACTE DE DEMANDE.

Encouragé par vos bontés, 6 mon insigne Bienfaiteur.
J ose encore reclamer votre puissante intercession
pour le reste de mes jours. Quoique je ne sois pas
digne d'un seul de vos regards et que je no mérite pas
ces secours particuliers que vous accordez à vos servi-
teurs, j'ai la confiance que vous m'assisterez quand jovous invoquerai, que vous veillerez sur tous mes
besoins corporels et spirituels, et que vous récompen-
serez au centuple les plus petits services que je pourrai
vous rendre. Tousserez mon guide, et je marcherai
d un pas ferme dans la voie du salut; vous serez mon
détenseur, et je ne craindrai rien de mes ennemis.
uo?enez moi, aes ce moment, un cœur selon votre
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cœur, uïî craur fldôlP à Diou et doux au prochain; uncœur proloMdément humblo, parfaitement charitable,
promptoment soumis, patient dans le travail, constant
dans rîu] versit('\ épi pani: les divers évùnoments do
cette vie, ennemi du péché, amateur de la pureté
Kélé pour la gloire de Dfeu, compatissant aux misèroa
d autrui, empressé pour îa prière, et réglé dans toute
sa conduite. Et quand viendra ma dernière heure
faites que, repentant de mes péchés et plein do con-
fiance dans les miséricordes de Dieu, je rende, comme
vous, mon âme entre les bras de Jésus ©t do Marie.
Ainsi soit-il.

t'iH

I



Pour les visites a l'Eglise de St. Joseph.

SALUTATIONS A ST. JOSEPH.

d/êa^riroTrofciilli/r^^^^^^^ ^" -"^ royal
sur vous les regards du Très Hn?,/®^'^''"^^"^ attiraient
atelier de charpentier

^^^'-"»"t, dans votre humble

8'exhXdrvotV3\mrT«^"'^*,«- ^^ JParfum qui
champ plein do fleurs au^î.%i'^"^^^^^^« cfcelui dï^
bénù&tions ^"® ^® Seigneur a arrosé do ses

dcfftaTorL^AtlT^
t^«

cojn, un soleil
lustre: la splendeur do votrf^&i;- ^? *^"* ^«»^*
celle des autres Saints ^^^ ^^^^^ encore à

Weu, ehof de fa sS!'- KL":,!!»"™?^"''. lu Fil»' de-
saucus Uu l'ère éteiiieir

'"'"'''''' ""JOt Uu» complui

.
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Jo vons salue, Joseph, héritier do la foi dra Pa-
triarches ot dos rrophetcs : vous avez vu et portù dans
vos bras lo Messie, qu'ils ont pu seulement saluer do
loin.

Je vous salue, Joseph, homme selon le cœur de
IHeu; vous avez eu sous votre autorité paternelle le
Fils bion-aimé du Dieu tout-puissant, du Créateur do
l'univers.
Je vous salue, Joseph, Saint incomparable, qui êtes

couronné dos lys de la plus pure virginité ! Vous Ôtes
Vous-mOme un lys éclatant de pureté.
Je vous salue, Joseph, fidèle gardien de la vir^çinité

de la Mère de Dieu. Marie, qui se troublait k la vue
d'un Ange, passa plusieurs années do sa vie sous votre
chaste protection.
Je vous salue, Joseph, flambeau éblouissant de la

plus haute perfection ! Vous êtes un miroir animé dos
vertus les plus héroïques et les plus sublimes.
Je vous salue, Joseph, astre bienfaisant! Vos doux

rayons raiiimiait tous les peuples qui espèrent en votre
cœur paternel et miséricordieux.
Je vous salue, Joseph, séraphin de la terre! Vous

égalez les Anges en pureté et en amour; vous les sur-
passez môme en quelque sorte, puisque vos bras et vos
genoux ont servi de trône au Rédempteur du monde.
Je vous salue, Joseph, aimable Chérubin, qui avez

gardé le Réparateur du péché d'Adam, Jésus, qui nous
a ouvert le ciel par sa mort, et qui vous honora comme
Bon père.
Je vous salue, Joseph, le plus heureux des mort;els !

Vous avez eu le bonheur de rendre votre âme entre les
bras de Jésus et de Marie, et votre mort fut un élan
d'amour vers Dieu.
Je vous salue, Joseph, élevé dans le ciel! Votre

trône est placé â la droite de la Reine des Anges et des
hommes, et votre crédit est sans bornes auprès de
Jésus et de Marie.

Glorieux Joseph, vous, dont le cœur virginal et pa-
ternel est toujours ouvert â tous ceux qri implorent
votre secours, du haut des cieux jetez Sur nous un
regard favorable, et obtenez-nous la grâce de vivre
toujours selon la volonté divine, d'imiter vos vertus,
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»&ttl^^ ".[.L^r"'/"lA\z
-uuB ceux qui souffrenr « '

''""^ '«s Pauvre ;,",'

Ms: fe-i^^^i^S ver,rjr»„-^ S.o'j-

"OU, défind'™, "no™ »L"'Î «^e^'Ârê voL^/âlpc"'
«'

entre vos brMhXni.^i""'"*«< et recovnlï " "''^oeux

» couronn* de ta^t r^.iîr^^lî^S^oYi'''^"^^^^^^

connaissance de d1 f*t"l^<'"<»' P' "'"e™" la ntof^S"pour Jésus et Mari-V'^ ''"'"""^ brûîant ri^2
""''"

FE^Îf^nt r-^, '^""""'ovo^r^Sll/r Joseph, votr.

*!

I
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Qu'ils Boient toujours bénis, ô infatigable saint

Joseph, vos genoux sur lesquels si souvent vous

adoriez l'Enfant-Jésus, vos pieds et tous les pas que

vous fîtes, pour servir et conserver cet adorable et

divin Sauveur. Gloria Patri, etc

.

Qu'il soit toujours béni ô mon Père saint Josepn,

votre cœur très-pur et très-ardent, avec lequel vous

aimiea si ardemmentJésus et Marie. Glorta Patrt, etc.

Qu'elles soient toujours bénies, ô très-pur samt

Joseph, les pensées, les paroles et les œuvres que vous

employiez au service de Jésus, et les saintes larmes que

vous avez répandues à la vue des douleurs et des souf-

frances de Jésus et de Marie. Gloria Patri, etc.

Qu'ils soient à jamais bénis, ô grand Patriarche saint

Joseph, tous les moments de votre sainte vie, (jue vous

avez employés à servir Jésus et Marie. Glorta Patrt,

^
Qu'il Boit béni, ô saint Joseph, mon défenseur, le

moment de votre heureuse mort dans les bras de Jésus

et de Marie. Gloria Patri, eto.
.^x k-«„

Qu'ils soient toujours bénis dans une éternité bien-

heureuse, tous les moments pendant lesquels vous avez

ioui et jouirez, dans le ciel, de la belle vision de Dieu,

de Jésus et de Marie, avec tous les bienheureux. Gloria

Patri eto.

Soyez enfin toujours béni, ô saint protecteur de toutes

les créatures, pour tous les moments de l'éternité, par

toutes les bénédictions qui vous sont données par

Pauguste Trinité, par Jésus et Marie, et par toute

l'Eglise triomphante et militante! Bénissez mon âme

et mon corps, pendant ma vie et au moment de ma
mort, alin qu'à votre exemple, j'emploie toutes les

Duissances de mon âme à aimer ardemment, et servir

fidèlement Jésus et Marie. Gloria Patrt, etc.

Je m'incline profondément devant votre grand mé-

rite ô très-pur époux de Marie, Vierge et Mère de Dieu,

it i'admin; votre sublime sainteté, votre pureté sans

tache qui vous a mérité d'être le gardien du Seigneur;

if. me réiouis de toutes les grâces et faveurs que vous

avez reçues de la Sainte Trinité. Je vous aime tendre-

*«nTit in m'offre et me recommande à vous ; soyez mon

ivocat auprès de la Keine des auges, votre épouee im-
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INVOCATIONS A ST. JOSEPH.

saSi#4 dl:W^'H ^^"*. ^°"« ^^«2 >"«i d'avoir été

sans la fflPbiV^'^ ^?, ^^*ï.® ^^^«' «* a«8«i d'être né
Sjp^^^^^^^^^^ la grâce de il

nar ce ntii^lllo'i^
Patriarche, glorieux saint Joseph,

de l'aueuste ]&t'Hn^',^î'
"^"^ vous avez d'être l'Epoux

voir cofrPsno^H.^'^à 1
^'^";, ^^ obtenez-nous de pou-S Pîi vprf^«.^' ^ ^ ^^ ^'**"^® miséricorde dont Dieu a

tburnissint rn't' Z "^^"^ ^^^'^°* chrétiens et en noustournissant tant de moyens nour notre sanctification.

ce nrivilS^T nno
^ ^*"^»"cïie, glorieux saint Joseph, parce privilège que, seul, vous avez possédé, d'avoir été

ï&'obtf/i'"" ^"
i^

virginité'deMatierSe des

cœSff^tnri^f'"''"^
la gr£ce de savoir garder nos

mTnfctt^^^^^^^^^^^^^^ «-^^^-' 't parfaite.

comparable dignité de Maître souverain de il Souvl
nrom-CG''dlT/'

faites-nous la grâce de nous Rendre
S Xnhi« o.'

*''"? ""^^ pressants besoins c^^tte Mère81 aimable envers tous ses enfants.

ce Drivilél!;"«t£?*V"^''''^®'
glorieux saint Joseph, par

pèr^eTuîtff r£^?/«
P^'"

te^"^^
^^"« *^^^^ été prédestinépereputatit de Jésus, obtenez-nous de lui oue noua Inservions toujours avec une vraie fidélité d^enfaSt pÎque nous méritions ainsi qu'il agisse envers nous «ntoute rencontre, comme notre pfre bien-almé '

palieS^do^nf^t^^^^^^^^^

rern^.SL^.^^l.^L?^ç^-_i-tV^^
toujours en nous ^î)Ih^é'î^^V'^SZ
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envers le prochain, et qu'il embellisse de pins en plus
nos âmes en les ornant des saintes vertus chrétiennes.
VU., Admirable Patriarche, glorieux saint Joserh'

par ce privilège ineffable que vous avez eu d'être le
fardien et l'éducateur de la sagesse de Dieu incréée,
ésus, votre fils putatif, intercédez pour nous, afin

qu il nous préserve avec soin de tous les dangers de la
vie, soit pour l'âme, soit pour le corps.
Vin. Très-privilégié Patriarche, glorieux saint Jo-

seph, par cette prérogative qui vous a constitué Maître,
selon la chair, de Celui qui est le Roi des rois, le Sei-
gneur des seigneurs, usez auprès de lui de toute votre
autorité en notre faveur, afin de nous obtenir toutes
les grâces dont nous avons besoin.
_ *^'Jp ^^ pïus heureux entre tous, ô Patriarche saint
Joseph, qui, seul, avez eu le privilège de mourir entre
les bras de Jésus et de Marie, qui vous assistaient cor-
Sorellement, ah ! nous vous en supplions, obtenez-nous
e rendre notre dernier soupir en prononçant leurs

doux noms et en ressentant leurs suaves étreintes.
X. Très-illustre Patriarche, glorieux saint Joseph,

par ce glorieux privilège dont vous jouissez d'être
Ïklacé dans le ciel auprès de Marie, votre très-sainte
j-pous© immaculée (et selon la pieuse croyance des
fidèles), d'y être placé même avec votre corps, ah!
obtenez-nous de Jésus et de Marie qu'ils nous rendent
dignes d'être un jour admis avec vous dans la béati-
tude éternelle.
XI. O très-puissant Patriarche, glorieux saint Jo-

seph, qui jouissez du singulier privilège d'avoir été
choisi pour le Patron de l'Eglise do Dieu sur la terre,

??J ^**"^ ^^^^ ®° conjurons, protégez toujours et cette
Mère commune et tous ses enfants, et faites pleuvoir
sur tout le peuple chrétien l'abondance des plus pré-
cieuses bénédiction!».

•XII. O très-généreux Patriarche, glorieux saint
Joseph, pa le privilège que vous avez, au-dt <?us de
tous les Saints, excepté votre très-sainte Epouse imma-
culée, de pouvoir obtenir des secours abondants dans
chacune et dans toutes les nécessités de la vie, ah!
voyez l'immensité de nos besoins. Protégez-nous en
toutes choses durant toute notre vie. mais surtout à

XS« ii"* — -

ii v^uu iiv/uo «.iiiuiio un jour
chanter au ciel vos privilèges et vos miséricordes.
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AVE MARIA STELLA DE SAINT JOSEPH.

Je vous salue, Joseph, qui brillez comme une étoile
bienfaisante au milieu des «^cueils de la mer orageusede ce monde ! Tendre nourricier de Jésus, compagnon

Vous

KÎilo^
—"^^t. »iiAÇ7 HUUÎ5 ttvuiis nerue ajBiVe, et éta-

blissez-nous dans la paix que Dieu ne refuse jamais àvos prières. Brisez les liens de nos péchés; éclairez nos
esprite des vérités éternelles; dissipez tous nos maux:
comblez-nous de tous vos biens. Montrezque vous êtesnotre père; que par vous, Jésus, votre cher pupille,
reçoive avec bonté nos humbles prières. Rendez-nous
notre vie sans tache; détournez de nous les poursuitesae featan, afin qu'admis à contempler Jésus et Marie,nous puissions aussi vous bénir pendant l'éternité,^msi soit*il.

prière: ô bon saint joseph.

Bon saint Joseph, oui, vous êtes bon, charitable
compatissant, parce que vous avez habité pendant
trente ans dans la plus grande intimité avec le bon
JJteu, lait homme paramour pour nous; vous êtes bon
parce que vous avez reposé souvent sur le sacré Cœurde Jésus qui est la charité même; vous êtes bon, parceque vous avez été choisi par Dieu pour être l'aniéliqueépoux de la bonne Vierge, la plus tendre et la plus mi-
séricordieuse des mères; vous êtes bon, parce qu'avantbeaucoup souffert pendant votre vie, vous connaissez
toutes les misères qui accablent les malheureux exilésdans cette vallée de larmes.
Bon saint Joseph, protégez-nous ! Les temps sont

mauvais, l'orage gronde, l'enfer est déchaîné, les
vérités ont été amoindries par les enfants des hommes.
Jésus, notre divm Maître Jésus, sur le berceau duouelvous avez entendu les saints Anges chanter leurs plusbeaux cantiques; Jésus, que les Mages sont venusadorer du fond de l'Orient? Jésus, qui, en arrivant en
^gypte, porté entre vos bras, renversa
idoles: .Téi^llA. Ia Uni imm/M<f/^1 >!., ^:^i ^x

les vaines
î de lu terre,
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aprùB dix-huit siècles de prodiges et de bionfhits, est
devenu un aujot do contradiction pour un grand nombre
de m(^cr<1ant8 qui ne craignent pas, les malheureux!
d'attaquer aa divinité.

ilon saint .h)8epli, au milieu de ce d^'luge do blas-
phèmes et d'impiétés, ah! protégez-nous, défendez-
nous do ces nouveaux Hérodes qui voudraient fairo
mourir Jésus dans notre cœur.
Protégez la sainte EglisCy l'épouse de Jésus-Christ,

lamôro des nrédestinés. Ah! ne permettez pas que
nous soyons du nombre do ces insensés qui tremblent
devant les puissances de la terre, qui ne craignent pas
de blâmer, do censurer celle qui est le fondement et la
colonne de la vérité, l'arche du salut, pour les souve-
rains comme pour los peuples, pour les familles comme
pour les individus.
Bon saint Joseph, continuez à protéger l'Eglise

comme vous l'avez protégée à son oerceau, afin que,
la paix étant rétablie sur la terre, nous puissions, en
vivant dans ia pureté, arriver sûrement au port de la
céleste patrie, où nous vous bénirons à jamais dans la
splendeur dos Saints. Amen.

OONSÉORATION A ST. JOSEPH.

Cœur de Joseph, qui avez été établi le conservateur
de la vie de Jésus, l'Epoux, le consolateur et l'appui
do sa sainte Mère et le ooopôrateur fidèle au grand ou-
vrage de la rédemption ; cœur de Joseph, infiniment
uni au. Cœurs sacrés do Jésus et de Mario, qui avez
participé si abondamment à leurs grâces et à leurs
vertus; cœur très-pur et très-fervent, modèle admi-
rable et protecteur des âmes pures, patientes, humbles
et intérieures

; paissant intercesseur pour obtenir une
bonne mort, recevez avec bonté les témoignages do
mon respect, de mon amour, do ma dévotion et do ma
confiance envers voua. Je remercie et je bénis Dieu
des faveurs singulières dont il lui a plu de vous com-
bler. Priez pour moi, afin que j'imite fidèlement vos
vertus ; et par l'union étroite que vous avez avec les
cœurs de Jésus et de Marie, obtenez-moi le bonheur
incomparable de vivre dans leur amour, et de mourir,
ccmiuo YOus, cûtro leurs brus. Ainsi ooit-il.
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GRACES
OBTENUES PAE SAINT JOSEPH.

Dieu, qui agit en tout avec poids et me-
sure, s'étant réservé de faire ^

riller en ces
derniers temps, avec les trésors d'amour
caches dans le Cœur de Jésus et les ten-
dresses infinies du Cœur de Marie, les gran-
deurs incomparables de Joseph et son crédit
tout puissant au ciel, nous rapporterons ici
quelques traits de ce pouvoir bien propres
a augmenter la confiance des fidèles en ce
grand Saint, tout en laissant à l'Eglise le
soin de les apprécier.

lo Résultats de la dévotion a St. Josepli,

Les faits suivants, choisis entre mille, montrent
a quoi sert la dévotion à Saint Joaenh— —

,

b.'à<''.
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Efficacité de îa prière des Associés,

Uno Damo se mourait d'une maladie do lan^çucur.

Depuis quinze ans environ, elle avait négligea tous ses

devoirs roligl vr aucun prôtre ne pouvait approcher
c'e la maison, c» -éloignait do la malade fa pensée
d'une mort proonai.>e. Un mercredi, avant la messe,
on la recommandait instamment aux prières des Asso-
ciés, Le jour mOme, la malade demande elle-mCme un
Ï>rôtre; le mercredi suivant, elle reçoit avec foi, contri-

ion, amour, les derniers sacrements, et trois ou quatre
Jours après, l'éternité s'ouvrait pour elle.

Changement inespéré.

Un jeune tiommo possédant des biens considérables
s'était laissé aller aux plaisirs du monde avec une
espèce de frénésie qui lui avait fait abandonner tous les

devoirs du chrétien. Quoique sa santé lïït gravement
compromise par suite des excès auxquels il s'abandon-
nait, on no put lamais le décider à se réconcilier avec
Dieu. On eut alors la bonne pontée de le faire inscrire

dans la Confrérie de 8a!nt Joseph du Chêne et de
le recommander aux prières des Associés qui se réu-
nissent à. Angers.
Peu do temps après, ce pauvre jeune homme, touché

de la grâce, comprit la gravité do son état; il demanda
lui même à se couiesser, et la maladie ayant fait de
rapides progrès, il reçut les derniers sacrements avec
une ferveur angéliquo et «ccepta la mort en esprit do
pénitence et avec une admirable résignation: il est

mort do la mort des justes.

Double guérison,

Mme D... souffrait depuis quelque temps d'une
indisposition qui la mettait dans l'impossibilité de
marcher, ayan' .es jambes très-enflées. Après avoir

consulté plusieurs médecins, sans obtenir aucun succès

des remèdes naturels, elle fit une Neuvaino à notre bon
saint Joî?e*)h oui l'a "uérie radicalement.
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l'ftnÏÏ.rÎQnR'^,*,***^^'** * 8^" *û"'' ^a"8 le courant do
o« mniiî^' '^^""" '"»^'adio tellement compliquée, que
08no r hIT' ^«Çt'^ur» do Bruxelles n'avkioAt aucun
ffi «,1^ ^^ ^*"'^''^^' ®* <^<^ ^1"^ ^^^'^ P^»B triste encore,

îon Î.M?1^^T^ H? "'^^*** P^» d*"* "" meilleu' -^tat qui
nt ««« n^J-

Une Neuvaino fut oomm. nc6e par r,« fommo
rfnnnff^ï?"*''^"^*^^*^^^'" saint Joseph; le lendoiiiain

Tniil r. ^«"L'^'"^. îo médecin, lui faisant sa visite onii-

«irr«?*A 'Ï'** étonn<5 de ne plus lui trouver aucu'»svmptOmo do maladie ; le bon samt Josonh, on lui ren-aant la santé du corps, lui rendit aussi colle de l'âmo,

nn'n^'^J!
* î®, '»P"\Gnt, il jouit d'uH boubour aussi grandqu on peut le désirer sur la terre.
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Scrupules dissipés.
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Depuis près do huit ans Je ne pouvais, selon moi,
approcher dos sacrements, me figurant que le bon Dieu
ne voulait (vu mes dispositions et peut-Otro sa justice)me pardonner; je n'osais remplir mes devoirs de chré-
tienne, assister à la messe, etc., etc. Je me hasardais
cependant de temps en temps à prier, et cela souvent
avec remords, croyant ne le pouvoir faire. J'ai invoqué
nlusiours fois saint Joseph comme l'avocat des choses
impossibles, et je pense qu'il a bien plaidé ma cause,
car il m'est venu la pensée de m'adresser à un pieux
ecclésiastique pour savoir définitivement s'il y avait
encore espoir do me sauver; j'eus le bonheur: promiè-
remont de croire ce que l'on me disait; deuxièmement,
je pus faire un acte d'espérance. Oh! qu'il fut doux
pour moi cet acte si longtemps attendu! Et enfin je me
suis confessée et j'ai eu le bonheur de communier:
depuis, je remplis tous mes devoirs de chrétienne avec
satisfaction, ruisso cet exemple encourager tous les
pauvres pécheurs et ranimer leur confiance en l'inter-
cession de saint Joseph.
Gloire aussi au bon Dieu qui sait conduire jusqu'aux

portes de l'ouler et nous en retirer par sa grande misé-
ricorde I
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Deux cures merveilleuses.

Jo souffrais depuis ma jeunesse d'un certain vice de
prononciation qui me rendait le ministère de la prédi-
cation pénible. Après plusieurs efforts tontes sans
8UCCÔS, J'eus recours à saint Joseph, l'avocat des causes
difiBciles et désespérées. Je fis une Neuvaine en son
honneur, avec promesse, s'il m'exauçait, de le faire
savoir aux Associés. A peine la Neuvaine fut-elle
terminée, que je ressentis un soulagement considérable
Je viens donc accomplir ma promesse et remercier

notre grand Saint, espérant qu'il daignera achever son
œuvre, et me délivrer entièrement de ce triste défaut.
Une surdité presque entière était eurvenue À un

»>ersonne de lu paroisse de du diocèse de Lyon.
.A\q avait consulté des médecins distingués et eu re-
cours à une multitude de remèdes, sans que sa surdité
diminuât; alors elle a tourné ses espérances vers saint-
Joseph. Elle a fait une Neuvaine, puis une seconde, une
troisième et une quatrième sans rien obtenir. Surmon-
tant toutes les tentations de dt'couragement, elle en a
commencé une cinquième, en disant à saint Joseph : Il
n'y ai ait donc que moi que vous ne voudriez pas
secourir !

Cette Neuvaine n'était pas finie, qu'une guérison
complète, et à peu près subite, était obtenue.

Conversion d'un franc-maçon.

Un franc-maçon, libre penseur touchait à sa fin ; il

allait entrer danr son éternité sans une larme de repen-
tir, sans le plus petit effort pour se rapprocher de Dieu.
Ses amis, si on peut appeler ainsi des homme, unis par
un lien d'impiété, ses amis s'apprêtaient à le conduire
au tombeau avec les cérémonies sataniques usitées dans
leur secte. Mais le moribond appartenait à une famille
chrétienne; elle du moins pleurait et priait pour lui.
De saintes Carmélites s'intéressèrent au salut de cet
infortuné ; elles l'inscrivirent dans une Association en
l'honneur de saint Joseph, et un concert de supplica-
tions s'éleva vers le Père nourricier du Sauveur. Ti
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prôta Voroillo h des vœux si ardents; pouvait-ll no casoxauo.rle8FuI08 de sainte ThérèseV'^La grâce o„^rldans l'âme du pécheur; il fut docile à sa voix. Les
dferniers fiacrements lui ouvrirent la voie du Taradis.
et 11 expira dans tous les sentiments d'un chrétien sin-
côro.

Asthmatique guérie.

«•o^Mi ^^t
^embrcs les plus chers d'une rospectable

famille était atteint depuis douze ans d'un asthme
opiniâtre; au mois de mars 1867. la maladie parut p ri-
vée à sa dernière période: l'hydropisie se déclara, ekenmoins de (juinze jours, l'enflure avait gagné la poitrine,
lout espoir tut dès lors perdu, les médecins avaientcondamné la malade dès l'apparition de l'hydropisie.
Mais la fami le connaît un médecin par excellence.
Elle fit vœu d'olTrir à saint Joseph trois pains chaque
mercredi à une pauvre famille ; trois communions de-
vaient accompagner cette aumône pour honorer Jésus.Mane, Joseph. A la visite suivante, le médecin s'étonna
de trouver le mal au même point; huit, quinze jours se
passent ainsi, et l'oppression, l'enflure, les étouffemeuts
disparaissent par degré. La malade, au milieu de la
joie universelle, revient à la santé, et reprend bientôt
ses occupations ordinaires.
On fit part au médecin du vœu fait à saint Joseph ; il

s écria : Ce n'est jjas une guérison que vous avez obte-
nue, c'est une résurrection/

Nouvelles ardemment désirées.

Béni soit saint Joseph ! Depuis deux ans j'étais incer-
taine sur le sort d'un frère chéri. Ne sachant plus à
quelle voie recourir pour recevoir de ses nouvelles ieme suis adressée à l'aimable sairt Joseph; je fais une
Neuvaine; au dernier jour, une lettre m'est apportée
qui me délivre de mes longues perplexités.

Cett« note nous est adressée par un vicaire de
oigean (iknae).
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Affairm Htahlm,

Dopulu «n «11, notm nvoim ou K mmportor totitoR toiéprouvw |HmKiMo«: iioim «oitioDH irum» amUro imiir
ri»ntrt>r dHUM u«o autro nlu(< diniollu. Noun n« coHHinim
tlo prior uoth> bon nnlnt .ïo«oph, nui toujoiiin noiiB
ncoordiilt nii piilM«nut« protection, kufln, lu Pi^nmlno
durnlùix», no pn^iH^ntttlt In plun grnndo dlinoiilt^^î nuiwl.
tAl «ou« RVOMu oomnuMUM^ In nNcItndot» do la piouHe
«ouvaliuî don «out duulouM ot <io« «opt ftlMirronHon ciui
doit «0 torminor loJour do la mt,o du l'atromiKo do ii'oUbon Haint. (\»t oxorcloo était k poino coniinonotf donulM
douxJour«, quo, contre toute attonto, n,.UH obtenons
la nialiMation la pàus complète do uo» o«priranoo«.

Mère convertie par son ct\fant.

Un ottfiint do twiio ans. mombrod'uno AMoofatlon
plaoi\o ROUH lo putronaKO do «ahit Josoph, avait uno
inèrt> iHHi ohrtUnnno, qui no rompllnnalt pis lo devoirdo la oonununlon t).woalo. II gavait quo, (lopuli plu-8iour8anncH»«. ollo vivait dans cette coupable niful «o ondo «on salut; il priait pour ello: nmi» cette ton.inoavougU^o 8ur lo tnate état do «on Ame, no donnai a c,m;ignodeconvor8ion; elle no «e confosHait Snà?
lin soir qu'il étuit dans la chapelle dtHiiée à «ïi^'^tJoseph et qu'il répandait dovantl)ieu son o^fo oœ rplein d'amertume, il se «on tit pressé d'aller trouver ol)rc^cteur de sa conscience pour le prier de lu" e in Sdémarche auprès de sa mère dans le^ut do la ran oneï
à ses devo rs reliKieux. Le pieux enfant suit cett" hëS-rtniso inspiration, va la communiciuer A son coSseurnon sans renier d'abondantes larmes; le bon t rOh^^^^^^^^^
ixMid avecemprtv.senu;ntàson désir. Cotte femme qul^
jus<iuivlà. paraissait si pou touchée des intérêts do son
jahit accueille favorablement les eharitabùrrero î
tranees qui Im sont adressées; ollo promet do revTHirsincCTtunont à Dieu, commence sans retard sacontîs-
Bion» ot, à pehie l'a-tM^llo terminée, qu'oie oeUranSd'une maladie dont elle meurt

irappee
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Ifo AvitiitaffOM At> la TonlVcrlo Ût^ nu
J0W4)|>||«

Oo qu'uno personne Isoléo n'obUnnt pan toii-

JourH pur 808 aouh'fl fjriore», «llo l'obtient avec
loH prlôpos (loa Rutroa. Il no faut donc pa»
6tro BurprJB si tout lo monde aujourd'hui veut
faire partie do la Confrérie do Ht. Joseph.

Argent recouvré.

Une «oofdté nue Je no Connaineali nuo do nom ot A
Inriuolln JN^tiilii ffioonriu, me devait de rnrgont. J'avalu
on nnpiiro?'co Un niolii». (U«8 rnlmmuilo croire cet nrirent
perdu. .!« reconitnnndr imitv nilUirn à walnt JoBoph ot
* la «nlnf(^ Viorgo, et à nelne ino hii1«.Jo préwntX) au
laimui et al-lo iUmué qu(n«iuoMOxpHoatl«mH,<itieJc«idi
pavd Mir-I(!.çhnnip. AuhhI J'en remerciai «incôromont
naint .loHeph, A qui J'aval« promis d'avance de vou»
4'>crlro pour <|ue vous ruiUlez public oo trait do pro-
tectlun, B'il daignait m'exauoor.

Situation trouvée,

Mo trouvant eani place, ot ne demandant qu'à tra-
Yailler pour cagnor ma vie, J'ai prir^ ot fait prier lalnt
Josoph de sMutéreMer A mu position. Quoique» se-
maines seulement se sont écoulées depuis (iu« J'ai com-
niHiicô à dtimandor la protection de saint Joseph, et
Uoja l'on m'a ofl'ort un emploi que Jo n'ou88(î Jamais
songé à solliciter, lloconnaissance éternelle à saint
Josepli f Je veux l'aimor et l'honoror toute ma vie.

Santé rktahlie,

TTno ouvrièrn do l^aval était depuis nombre d'annéos
8Uj(itto à de fré(iut'ntH vomÎHHomentJi (jui altéraient
beaucoup sa santé. AprÙH avoir épuisé les ressources
de l'art. sAns recevoir aucun anniafvomnn'f «11» <>..* 1.

m

•VI -CiXÎ? 'CU&



144

h i»

bonno ponséo do recourir h saint JoBopli, comme tant
d'autres poreonnee qu'il avait gn6rioH. l'ieino do con-
Hauco dans sa toute puiasarto nrotoction, ollo dirige sos
pas vers sou sauctujiiro, où oUo reçoit los sacrements
avec do grands sontimonts do piété. Après la sainte
communion, i io sent oa foi s'accroître, ot son espé-
ranco se fortiiior, et, '. dater de ce moment béni, ollo
n'a plus éprouvé la moindre indisposition.

Innocence réconnue.

Il y a quoique tf . >8, un bravo ot honnôte homme
était 80UH le coup me grave accusation: dos appa-
rences accablantes vcaiont contre lui; il était déjà dé-
tenu : on rochercho l'appui des hommes. Hélas ! point
d'espoir; on s'adresse à Joseph, le vrai soutien des
malheureux; on le prie, on fuit prier; plusieurs messes
sont dites; le jour du jugement arrive, et, après deux
jours do débats, saint Joseph, oui saint Joseph, et lui
seul, gagnait le procès ; ot ce brave homme était ac-
quitté et rentrait dans sa localité aux acclamations do
ses concitoyens.

Vocation facilitée.

J'avais vainement sollicité ma famille de me laisser
suivre la vocation religieuse à laquelle j'étais appelée;
mon père surtout résistait à toutes mes démarches à ce
sujet, et comme je n'ai aucun goût pour le monde,
j'étais dans une extrême tristesse. Pendant une re-
traite que je fis, on me donna une pvière à saint Joseph
auçjuel, je l'avoue, je n'avais pas pensé : je me mis à le
prier, et voilà que peu de temps après, mon père m'an-
nonçait qu'il était décidé à faire toutes les démarches
nécessaires pour me faire entrer dans la Congrégation
des IteligiouscB de Saint-Joseph de Lyon.

Brevet obtenu.

Devant -ne présenter le mois dernier pour obtenir
mon brevet d'mstitu ./ice, je crus ne pouvoir mieux
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H^flT.^T" ''H^*'''
?"'«" ^« remettant entre les mainsdo saint Joseph. ^ 'avais en lui une trôs-irrande con^llancc, aussi iio m'abandonna-t-il pas; monsïccèsfutcomplot, et je n'ai pas douté un soSl instant qiS^ ce noHoit l'œuvre de saint Joseph. Irepuis ce moment monamour et ma confiance envers ce grand S?i,rtnWPlus de bornes, et c'est toujours à lufque •^m'adressolorsqu. je désire obtenir quelque grande grâce.

Retour à la vertu,

taF/lP*"^*'®
^"^*"* *^*^* ^^ environné de pièges d'au-tant plus dangereux, que ceux qui les tendaienfétaientprofondément hypocrites et avaient su en impoter àses parents Lorsqu'on découvrit le dang^. ce jeunoenfant semblait être perdu sbps ressources -ce Qu"on

sagere. il faisait des promesses qu'il oubliait à l'inatant. Mais saint Josepfi est invoqué : on fit t dire de;messes en son honneur; on associe J 'enfant à uSed«ses Confréries. Il accepte môme de porter son Cordon^de ce moment il change entièrement Depuis piSsieurHmois. Il persévère. AÏi ! désormais il est sauve j'en Sla ierme espérance.
o»uve,

j en w

Enfant guéri.

Ayant un enfant avec une plaie au pied depuis UmoiG, que plusieurs médecins avaient essayé en vainde guérir, je me suis adressé à saint Joseph; et ao-èslui avoir^promis de laire une Neuvaine etde le foireinscrire dans la Confrérie s'il m'obtenait sa gulrisonmon enfant s'est trouvé rétabli peu de tempS fprès Je

SalTu'se':''"'
^"'' ^'^"''''' ^'"' guéri?on ^p'rl^qi^

Incendie éteint,

v}}.L * ^-"J^ze jours, le feu prend dans une cheminée •

i«.^n?P"^^*'''® éperdue, tout en cornant chercher dusecours, serre sur ses lèvres son «etit ««int jnïiïrî. 5"
pociie et le supplie d'éteindre îe feu.-Des hommes

10

Ff l'I
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arrivent en toute hâte, avec échelle et cordes; ils re-
gardent dans la cheminée; mais quoi! il n'y a plus
rien, le feu est entiéiomont éteint Personne ne
doute de la protection visible de saint Joseph.

Santé rétablie.

Depuis mon bas âge j'étais atteinte d'une infirmité
contre laquelle tous les remèdes étaient restés infruc-
tueux. J'eus l'heureuse idée de m'adresser au glorieux
saint Joseph, et je ressentis presque instantanément le
secours de sa puissante protection

; je puis même assurer
que cette infirmité est entièrement disparue. Je dois
aussi à ce grand Saint la faveur inestimable de m'être
consacrée à Dieu sous son noble étendard, malgré mille
obstacles qui s'opposaient à la réalisation de mes désirs.

Famille exaucée.

Un homme, occupant un rang très-honorable dans
la société, ne se confessait pas; et, depuis longtemps
sa famille en avait d'autant plus d'inquiétude qu'elle
craignait pour lui une mort subite et imprévue. Elle
écrivit à un prêtre, pour le prier de recommander cette
âme à saint .loseçh pendant la Neuvaine que l'Associa-
tion, dont il était le Directeur, faisait publiquement
pour se préparer à la t^te de ce grand Saint. Bientôt
après, cette même famille lui adressait une lettre do
remcicîments, où elle exprimait tout son bonheur
d'avoir vu enfin se réaliser une conversion qui avait
été pour elle l'objet de si ardents désirs.

Conversion cTun jeune homme.
Un jewne homme, qui avait appartenu à l'Association

de ftaint Joseph, quitte son pays et va nuccessivement
habiter diverses villes où. il «i le bonheur de se conser-
ver pur et fidèle. 11 a soin d entretenir des relations de
lettres avec le directeur de l'Associatson. et sa piété se
maintient jusqu'à son arrivée à, Paris- Là, bientôt il se
néglige; il finit par succomber et par se perdre, se
livrant à toute espèce de désordres, n'allant pas même
à la messe le Dimanche. Un soir, il vient à passer de-
vait une Kglise, et il volt uuv grande foule y entrer; ia

^ la
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curiosité le porte à y entrer hii.mr.m<> a
fait quelques pas dansTntériêi^ï? Z'il ^n^'"'^.^-^-^'*chapelle des cierges alluX,Z%^r" t/e ÇSl"rfidèles. Soudain il se sent ému- il cro[?vni.io^i^'^^ îî®
de l'Association, le Directeur et «limio'* chapelle

pour annoncer cette heureuseKveSe au Dlrinfî^"'^®

IIIo efficacité du Cordon de St. Joseph.
Les grâces obtenues par le Cordon de saintJoseph sont si nombreuses et si variées, queTaplupart des personnes pieuses veulent porter leOordon, comme une sorte de talisman.

Paix retrouvée.

Une personne pieuse, d'un caractère timoré soum-nifdepuis longtemps de cruelles peines d'™DritmH il.cariaient, sans pouvoir trouver un soulagement à ?n«'épreuves, lorsque a divine Providflriï« T,,?^.'
^^^

une occasion favorablHe recev^r pÎ h« «' "î"'"^^^^

piété .le Cordon bénit%7l'roî.;"eur'L'^sVn?J^^^^^^^^^
-Depuis ce moment, toutes ses vaines inn„iL,,T^"

*

«ont dissipées comme par enchaZre^ X&f, ««

bonheur de retrouver cette paix de l'âmA m?i a„î ®" ^®

tout sentiment et dont la Dert^^A^S J^^ ^^^^P^^^®

-Vi^Pl- cruel BuppHy^quTpuisTe'Tn'dZ?^^^^^^^
fidèle. Que les personnes qui eontexDoséftsnn^^f^ ®
tentations, recourent à saint jTeph Cfcon^aS^^^^^^elles verront leurs r^o^^iox^i^ao „„*^,._„*^*' connance, et

céleste.
" *" -•^"--""= -^ «liuuger eu une joie
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Chancre guéri,

Uno personne qui était atteinte d'un liorriblo chancre
à la figure a été guérie après avoir pris le Cordon et fait

une Neuvaine à saint Joseph. Sa reconnaissance égale
Ba joie d'être délivrée de cette affreuse maladie, qui
était pour elle une source de soufiVances physiques et
inorales.

Fi '^yeurs dissipées.

Madame Pauline B***, était en proie à des peines
intérieures qui la torturaient sans lui laisser un mo-
ment de relâche. Elle était tellement obsédée par la

crainte d'être moissonnée pa^ une épidémie, qu'elle

refusait de franchir le seuil d^ sa maison, môme pour
se rendre à l'Eglise. Tourmentée par cette double
épreuve, elle conçut pour toutes choses un dégoût si

prononcé, qu'elle abandonnait la direction de ses

affaires domestiques et le soin de ses enfants. Après
avoir épuisé en vain tous les moyens humains, nous
nous réfugiâmes auprès de l'avocat des causes désespé-
rées. Nous fîmes porter à cette personne le Cordon bénit

de saint Joseph, et nous commençâmes une Neuvaine
qui ne tarda pas à porter des fruits, qui sont encore
aujourd'hui la cause de notre joie et le sujet de notre
admiration.

Enfant rendu à la santé

Un de mes frères, en bas âge, était à l'extrémité.

Ses yeux étaient à moitié rentrés dans leurs orbites
;

le cou était raide et immobile. Dans la douleur et

l'anxiété, nous n'attendions plus que son dernier

soupir.
Alors, pleins de confiance en notre glorieux Saint,

nous prenons un Cordon de saint Joseph et nous en
entourons le corps de notre pauvre petit agonisant.

Aussitôt, les yeux ont repris leur position naturelle;

la tête s'est relevée et un mieux s'est fait sentir. Bref,

au bout de trois jours, tout danger a disparu, et ma fa-

mille ne sait comment exprimer sa reconnaissance à

notre grand Saint, dont elle s'efforcera de répandre
partout la dévotion.
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a,-Jiffi** ^ÏP ^° ^^"^ àonnQ connaissance d'une crâce

Sn/^H'^n"^!?®-.^ îf*
«n pieux jeune homme qui était

esDèce d« f±Ki^' ^^ ^''^'} P'^« ^®P"^» longtemps toute

fii o?fo
'®'"^<^««' s»«8 éprouver aucun soulagement.

AvaSt ^Z'ïr r«»?"velaént plusieurs fois la semaine
c»m^ mîîir^",P^'']®^<^^ Cordon de saint Joseph, cecher malade m'en flt demander un par son curé" et fit

MgL« r'/^h^ ^P'"^
i'*^«'^ P^^«' "°« Neuvaine de

Npnr«ino"
i;*'''"?.^"'' ^® »»*"* «Joseph. Pendant cette

dPrSir^*®® attaques redoublèrent; mais après ladernière messe, il n'a cas en in nina iXrrA^^ ir.Ax.^r.'i

Confiance récompensée,

ftdnnm-Ho'^P^^^
de deux ans que je demandais au pèreadoptit de Jésus la guérison d'une maladie intérieure

uti;n'"/e^^^^^^^^^^
"^'^^^^ maintefois pris la f^rmtTéso?

'/t5H« fm^i.,^*'''''"?
* ^® '^^^"^« ^«s médecins; mais

oui mpH«-r ''^.*^''^ comme par une main invisible

Hr^ft^HwV''''^® ^"? ^^'""^ «^^^eph seul se réservait

verlnlt^.^Z^J'
moi cette guérison, pour me prou-

l^est Dasr nfpf,™?fï««»gnt impossible aux hommes
.n««nP.f'A!?l^«^I^„!^«S^V"*«: Or, un jour, j'(

ne
eus

wfJ''" ^.^"^^^^ ^^"» "ne maison, et une fois ou

3

j eus terniiné ce pour quoi j'y étais ollé, j'anercus àÂ
d 'en'^acheiVr* f"^^^f^^' '^ ^"«?i*^* lapŒTe 4l
mon corns Pt m'n Pn'"^"'®

J'^"'' J® ^^ P'^Ç^» ^"*«"r demon corps et ma confiance en ce grand Saint redoii-

^finV^'^ i^?'"^^5* ^« '"«^^ ^« mSrs, je surparvenuenfan à me délivrer de cette maladie qui indubitahipment m'aurait conduit au tombeau.
^^auDitable-

Mère rappelée à la vie.

Une nauvrp fpTnnno mAwA ^^ i. y._ .. ^.

I I
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nos soins. Je m'empressai de lui remettre une médaille
bénite de saint Joseph et de la faire inscrire sur le re-
gistre de la Confrérie. Pendant quinze jours, elle
fut entre la vie et la mort. On lui administra les der-
niers sacrements. Sa faiblesse était si grande, qu'on
s'attendait à chaque instant à la voir rendre le dernier
soupir. Le médecin, en la voyant, me dit :

** Elle touche
à sa fin." A neuf heures, je reçois un paquet de Cordons
de saint Joseph. Je les montre à la pauvre malade ; elle

me témoigne le aésir d'en avoir un ; je m'empresse de
le lui mettre. Nous redoublons nos prières à son inten-
tion. Je passe toute la nuit auprès de son lit, édifiée
{>ar sa piété et sa résignation. Enfin saint Joseph se
aissa toucher, car, le matin, elle se trouva beaucoup
mieux, et, quelques jours après, elle revint au milieu de
ses enfants, à la grande surprise du docteur, étonné
d'une guérison si merveilleuse.

Parents exaucés.

Au mois d'avril dernier, une petite fille âgée de six
ans fut prise d'une fièvre cérébrale si bien caractérisée,
que le médecin déclara que la jeune malade n'avait
plus que quelques heures à vivre. Ses parents, au déses-
poir, lui passèrent le Cordon bénit de Saint Joseph, lui

promirent; de faire connaître sa guérison aux Associés,
s'ils l'obtenaient, et se mirent en prière. Au bout d'un
quart d'heure, l'enfant, recouvrant la connaissance,
s'écria qu'elle était guérie. En effet, sa guérison était

si réelle et si parfaite, qu'elle n'eut même pas de con-
valescence. Cette famille habite Ecrainville, canton de
Goderville (Seine-Inférieure).

St, Josephy non moins bon en Canada,

Une pauvre femme, affligée depuis 4 ou 5 ans d'un
érysipèle à la tôte, souffrait beaucoup, et surtout en
hiver, car elle ne pouvait sortir, ni endurer le froid.

Ayant entendu parler de la Confrérie de saint Joseph,
ai- Ack af\in i^.f\ffir\r\ aîvial mio riaa lmîfao}aa rtlifamia nav

ce moyen, pleine de confiance, elle entra dans la Con-
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frêne, prit un Cordon, s'en ceif?nit, et dès la même
semaine le mal a disparu. Aujourd'hui elle sort, va au
froid sans en ôtre afl'ectée et le mieux persévère.

Une bonne Dame me racontait dernièrement que
son fils, navigateur, était tombé à l'eau, qu'il allait
être noyé quand il eut la pensée de désirer un Cordon
de saint Joseph

; il forma la résolution de s'en procu-
rer un s'il échappait à la mort; aussitôt il a senti sou»
sa main un cordage qu'il saisit, et au moyen duquel il
put atteindre son embarcation. La mère reconnaissante
me demandait en pleurant ce Cordon auquel elle attri-
bue le salut de son enfant.

IVo Fruits de la dévotion aux 7
manches.

Dl-

II est inoui d'entendre dire que Texercice des
1 Dimanches ait été fait sans que Saint Joseph
ait montré combien il y était sensible.

Enfant rendu à la santé.

Une famille était dans la désolation la plus complète,
causée par la maladie d'un jeune enfant âgé de huit ans.
Sa maladie était une fluxion de poitrine et deux autres
grosses fièvres très-graves. Nous avons conseillé à cette
tamille de promettre au bon saint Joseph de faire célé-
brer sept messes en l'honneur de ses douleurs et de ses
allégresses, s'il le guérissait; aussitôt la promesse faite,
le danger a complètement disparu et l'enfant était
guéri; les médecins ont avoué que les remèdes n'y
étaient pour rien, et que cette guérison était providen-
tielle. C'est un fait que les parents et tous ceux qui le
connaissent, se plaisent à constater.

Grâce de la dernière heure.

Nous devons de grandes actions de grâces à saint
Joseph o.ui a bien voulu nous obtenir la o.cinvf^vsirt'^

d'un de nos parents, âgé" de 72 ans. Quoique très-bon
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père de ftimillo et })arfait honiiôte holnmo, selon le
monde, M. G** avait toujours refusé de s'approcher
des sacrements. Nous tremblions continuellement que
la mort le surprit dans ce triste état ; pour le préserver
d'un si grand malheur, pendant sept semaines consé-
cutives, nous avons récité, à son intention, les prières
des Douleurs et des Allégresses de saint Joseph, et au
bout de la septième semaine, M. G**, touché de la
grâce, a reçu les sacrements avec beaucoup de foi, et

est mort dans de grands sentiments de religion.—-
Gloire a saint Joseph !

Vue rendue à une enfant.

Trois médecins distingues m'avaient déclaré que ma
jeune enfant privée de la vue depuis cinq mois n'aurait
jamais le honneur de la recouvrer.
En lisant le Manuel de St. Joseph, j'eus la bonne

inspiration de faire l'exercice des Sept Dimanehes.—
Dès le quatrième Dimanche, la pauvre enfant a com-
mencé à, distinguer les objets, et sa vue a été toujours
en s'améliorant, de manière à ce qu'elle a pu repren-
dre son travail.

Position améliorée.

Il y avait longtemps que des faits déplorables et
malheureux, de la part des gens avec lesquels j'étais
obligé de vivre, rendaient ma position pénible et em-
barrassante. En restant dans cette position, je ne pou-
vais plus sauvegarder la dignité de mon caractère
qu'en m'élevant contre un Supérieur qui méconnaissait
son devoir et sa dignité. Périlleuse alternative. . . !

Ne sachant comment m'en tirer, j'eus recours à la
médiation de saint Joseph. Je fis une Neuvaine pen-
dant laquelle je récitai cliaque jour deux Ave Marm
en l'honneur des sept allégresses et des sept afflictions
de saint Joseph. Durant ces neufjours, ce ne fut pour
moi qu'une suite non interrompue de craintes et d'es-
pérances. J'étais inquiet sur ce qui allait en résulter

; je
tremblais !

Entin, le neuvième jour arriva : je venais de réciter 1^:.
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?J!!-^''fi,^'"'''"' 'orsQue jo reçus nno Uttro oui m-nn

flcîtfon de morPàmoî ""'^ '"' """ '=«'" "" '»«""="

Deux Religieuses exaucées.

ÀDrès ces nriSnil -V^
^^ dévotion des sept Dimanches,

mïfntenantft '"ieux, et

C'est avec toute la fr -ur de son âm« w-f.'Z^*.^'"^'^'
sa reconnaissance à saii? JoLph. ^ "^^ '^ témoigne

Institutrice contente,

Effets de la persévérance.

cence ou^^irtrnw" ^^"«••:ante de la lente convales-
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possible d'asfistor iV la sainte mesao; j'en fuH ni afîl!jrt''e

que je me retirai, accablée de douleur, dans la plaie du
Sacré-Cœur, où j'eus l'heureuse inspiration de com-
mencer tout de suite une Neuvaine à saint Joseph,
l'intéressant lui-mOme à ce désir ni grand que j'éprou-
vais do ne plus manquer la sainte communion les
quatre Dimanches suivants, et lui demandant aussi
qu'il me fût donné, pendant les derniers temps du
carôme surtout, de pouvoir me rendre assez fréquem-
ment à l'Eglise. Toutes ces choses étaient complètement
en dehors des prévisions humaines, car ma santfe ne
semblait pas devoir me faciliter ces sorties; cependant
j'eus confiance en la puissante protection de saint
Joseph et je fus exaucée. Une véritable amélioration
dans mon état de santé peut dater de ce moment ; elle

m'a permis de remplir mes devoirs de chrétienne,
comme j'avais souhaité pouvoir le faire et elle s'est

continuée depuis.

Prêtre reconnaissant

Gloire soit rendue à saint Joseph ! C'est pour moi un
devoir de reconnaissance et une dette d'honneur à
acquitter, que de faire connaître la faveur dont ce bon
Saint vient de me combler. Depuis deux ans j'étais

affligé d'une maladie nerveuse qui parfois me gônait
extrêmement dans l'exercice de mon ministère. Après
avoir inutilement employé différeute traitements, je me
suis jeté tout entier entre les bras du saint Epoux de
Marie, le priant de m'obtenir une guérison complète
pour teljour. En môme temps je commençai une Neu-
vaine en son honneur, faisant chaque jour l'exercice

des Sept Douleurs et des Sept Allégresses. Le dernier
jour de la Neuvaine, jour précisément fixé par moi à
saint Joseph, je me trouvais complètement délivré de
toute attaque nerveuse, malgré des circonstances qui
auraient dû certainement les rendre plus violentes. Le
lendemain et les jours suivants, môme calme. Depuis
bientôt un mois, saint Joseph me continue la même
faveur.

Ë
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Vu Avantages du Culte perpétuel de
St. Josepli.

Des livres entiers ne suffiraient pas à rapporter
les faveurs accordées aux Associés du Culte per-
pétuel de St. Joseph. Il ne faut donc pas s'éton-
ner si tant de Oommunautas l'ont adopté.

Mort annoncée.

Voici une nouvelle preuve de la protection spéciale de
TJlî^°!^P*^^^'^Ç^^^^®s Associés du Culte perpétuel.A Olby (diocèse de Clermont) Madame A*** étant ma-
lade, sans cependant donner des inquiétudes sérieuses
à sa famille, prédit qu'elle mourrait le jour même qui
lui était assigné pour faire les pratiques dv Culte per-
pétuel, et qui tombait, cette année, un samedi. Les
personnes pieuses de la paroisse furent si touchées en
voyant que la prédiction de cette fidèle servante do
saint Joseph s'était si bien accomplie, qu'elles se réu-
nirent au nombre de 50, afin de faire la sainte Com-munion pour elle à la Messe do ses funérailles.

Religieuse revenue des portes du iomheau,
La Sœur Saint-Paul était malade depuis doux mois

et demi ! Elle avait eu successivement plusieurs fièvresEn dernier lieu, elle crachait le sang, et elle était si
taible, que la moindre quantité de tisane la fatiguait
et qu'on ne pouvait la remuer tant soit peu sans qu'elle
s'évanouît. Je l'avais administrée, m'écrit M. le curé
et depuis quelques jours on s'attendait à lui voir rendre
le dernier soupir. Le Dimanche de Quasimodo, comme
elle se sentait à toute extrémité, elle pria la Mère su-
périeure, qui allait à Vêpres, de vouloir bien avec
toute la Communauté, réciter trois Pater, en l'honneur
de saint Joseph, pour que ce grand Saint daignât lui
obtenir une sainte mort ou une prompte euérison
.^v..7 nvrio ^ ttitc- iuicjiii, uitp. jipiC3 ¥ tîpres, la Mère su-
périeure se rend auprès de la malade pour la préparer

I
«Il
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îV la mort, et, h aa içrando surprise, elle la trouve toute
joyeuse et complètement K"6rio. L'heureuse prot«^L'C.e
de saint Joseph s'habille et se love à l'instant môme
embrasse toute la Communauté, prend aussitôt une
bonne assiettée de potage, se met le lendemain, lundi,
à suivre tous les exercices de la Communauté, et elle a
coutiuué depuis à jouir d'une parfaite santé.

Mauvaise honte surmontée.

Une personne pieuse ayant eu le malheur de com-
mettre un péché contraire au vœu do chasteté qu'elle
avait fait, ne sachant comment vaincre la honte qu'elle
avait de le déclarer en confession au ministre de Dieu
persévéra pendant quelque temps dans son coupable
silence, quoiqu'elle éprouvât les plus cruels remords
et les plus douloureuses angoisses. Enfin, ne pouvant
plus tenir contre les cris de sa conscience, elle résolut,
pour son bonheur, d'avoir recours à l'intercession de
saint Joseph, afin de triompher de ses craintes et do
sa honte à avouer son crime à son directeur; et elle
récita pendant neuf jours une hymne et une oraison
en l'honneur de ce Saint. Sa Neuvaine était à peine
nnie, qu'elle se trouva pleine du courage nécessaire
pour surmonter sa crainte; elle alla se jeter aux pieds
de son confesseur et lui révéla toutes ses fautes snns
éprouver la moindre peine, et sortit du conli-ssionnal
remplie do consolation. Pour mériter, tout le temps de
sa vie, d'avoir saint Joseph pour protecteur et pour
gardien de son cœur, elle ne cessa jamais de l'honorer
sincèrement, portant sur elle-même pendant la nuit
une de ses images, afin qu'elle lui servît comme do
bouclier contre les assauts do ses ennemis spirituels,
ainsi que contre les mauvais songes. Elle a assuré que
ce glorieux Saint l'avait continuellement protégée/ et
qu il lui avait obtenu les grâces les plus singulières.

St, Joseph, le meilleur des médecins.

Dans un Collège où était établi le Culte perpétuel,
un élevé était depuis longtemps réduit par sa mauvaise
santé a ne Douvoir suivrp mip h« inin ao /«loa».^ i »..„ ^^
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Hos ma très lui ayant Bugaété l'idée d'entronrondro nnoWouvaino en l'honneur (Te saint J()floph. iP s^ï ISoln?avec une forme conflanco do ffuôrirjSsà pofnSuîelle oommoncéo qu'il se sentft bien plus mff.u^ft, n«ravant, et ftit oblV de garder le lit.
^S m/inJ^Xl

il. on n'en verra que plus manifestemimt oupI ô.t h.pouvoir de saint Joseph. Il dit vrai Tari îa fin hÎ lï
Neuvaine, il se trouva complètement guéri et assizfort pour repimdre ses études et se mettre au niveaude sa classe. Peu après, sa sœur lui ayant mandé o uv7ln

Se'^œ^vtkin ^"*
rlP"'^^** qu'il^nSsaitln' i?mede souverain; qu'elle n'ava t qu'à invonuer RflinfJoseph, et que celui qui avait guéri le frôr^Lum tbien aussi guérir la sœur.

saurait

Famille consolée.

Une jeune personne de 15 à 16 ans nnnMi.fft«o«* \
une famille très-chrétionne et membre d5P<ÇS&^^^
tuel, lit une chute si grave qu'elle se brisa le derKoHde la colonne vertébrale. Malgré tous les soinïnn^nn
ui prodigua et les remèdes qu'Sn lu? flt elle souffî-aShorriblement, et, depuis cinq longues 'semaines eîLétait obligée de rester couchée du côté g^Sche «anspouvoir ftire le plus petit mouvement Sa famm^rS

sants' mTiîi^r lW«n« l^uS etaient^mpuls."sants, fit à l'intention de la malade une NouvaiC Âsaint Joseph. Or, un jour de la NeuvainrpendantTufila sœur et le père de la malade entendaient la saintemesse pour demander à Dieu par saint Josenh un mi

sW^>furrn^^'^^^^^ ^^^T ^«
.««' "mu^ parv'nTà

leva se iPta dniîi '!««• v?"®^^"®» "^«tants après, elle seleva, se jeta dans les bras do sa mère atlondrir> inuqu'aux larmes. Elle alla au-devant de son?"e-'' et"pour montrer que sa guérison était parfaite?efle déieu-'na avec toute sa famille et alla, après entendre ?â

pZfssT''
''' "'^^""^ ^' ^'^'^' àVnttSulpico, sa

VIo Faveurs obte^tne* par des Nou-
valnes.

Les grâces ôbîeriues \m Jes Nçuvaines sont
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tellement multipliées, qu'il n'est à présent per-
sonne qui n'y ail recours pour obtenir quelque
faveur.

Retour inespéré.

Ayant appris que mon fils, poussé par la soif de l'or,
avait quitté sou navire ot ses compagnons de voya^o
pour se fixer dans un pays perdu de rAmérique méri-
dionale, j'étais plongée aans la plus profonde triste^Ho.
8on silence augmentait ma douleur, ne sachant plus
ce qu'il était devenu.

J^ai eu recours au bon saint Joseph Uans une Keu-
vaine, et, le cinquième jour, j'ai reçu une lettre des
plus consolantes de mon jeune marin qui m'annonce
qu'il revient en France pour revoir sa pauvre mère et
toute sa famille. Veuve Gukzenuu.

Guérison d'un cancer.

Une do nos enfants externes commençait, il y a à
peine quelques semaines, une Neuvaine à saint Joseph
pour obtenir la guérison de sa mère ; elle la demandait
avec larmes, car les médecins voyaient dans la maladie
les germes d'un cancer, sous forme de tumeur,
La pauvre enfant était trop jeune pour sj passer du

secours maternel, et ses ressources auraient été bien
vite épuisées. Sa ferveur est grande, mais le mal fait
de rapides progrès. Le huitième jour, les souffrances
sont intolérables. Le neuvième, elle crut ne pouvoir
résister à la violence du mal. A peine les vières pour
la Neuvaine sont-elles terminées, qu'un notable soulage-
ment se fait sentir au grand étonnement de tous ceux
<îui avaient vu la tumeur ; elle a entièrement disparu.
Depuis ce moment elle s'-^st levée, a repris ses occupa-
tions ordinaires sans ressentir la moindre faligue, la
moindre douleur. Une Neuvaine en actions de grâces
a été commencée tout de suite.

Conversion d'un mari.

Un homme du monde qui ne s'était pas confessé de-
puis» i:n grand nombre d'années, atHigeajt par son irré-
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ligion Hon epou«p fitlùle Horvanto do saint Joaonh Tn..chéo du déplorable état do so.i mari, qui ne voSia.t .Z"mitondK, parler des Hacroments, cette ton" femmVS

Jewwe homme guéri.

.

Un jeune homme avait mal à un . jambe denuiH m,.Fleurs mois. Cette plaie devenait viî«m« of i)f^ ^
""

5î^^;^ir^rié-â^

brûlé, le mercredi, devant la stStue de ce bon Pèreelle y avait toute confiance, ayant deià vu nh,:f^o,^^personnes guéries ou souligé^s en T'enïplo^vantonIrictions fa S ^ur engagea ton neveu àS servir Pf
;^

dire, chaque îbis, une petite 3iièreà saint JosenL îilofit, et sa jambe fut enti^rfimo«f „»xll""^"^®P^' ^*

Nbuvelhs ardemment désirées,

quelle voie recourir pour recevoir de «p, î^n^ïEiPA •

me suis adre«s,;e à l'almable'^ataï J^ephuritei^l

" 'il

'I ":
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Neuvaine; tiu dernier jour, une lettre m'est apportée
qui me délivre do mes lonprues perplexités.

Cette note nous est adressée par un vicaire do
Sigean (Ande).

Calme rétabli.

Une jeune personne, douée des plus heureuses dispo-
sitions pour la piété, ayant eu le malheur de se laisser
aller à des scrupules exagérés, tomba dans le plus dé-
l)Iorable état.

Après avoir essayé en vain de plusieurs moyens pour
se délivrer d'une A affreuse tentation, elle eut recours
à saint Joseph. Or, le troisième jour do la Neuvaine
qu'on lui faisait faire à ce glorieux Patriarche, elle se
trouva beaucou,j mieux ; ses inquiétudes avaient dis-
paru en grande partie. Le dernier jour, elle écrivait, à
une personne qui avait toute sa confiance, ces lignes:
" Je ne sais pas ce que sont devenues mes perplexités,
mes peines de conscience; elles ont disparu complète-

Avant que saint Joseph lui eût obtenu cette grâce
signalée, elle avait consulté tous les directeurs qu'elle
avait pu rencontrer. . . Elle faisait presque perdre la
tète à son père et à sa mère par toutes les extravagances
qu'elle faisait et par les idées bizarres qui remplissaient
son esprit, et cependant saint Joseph a dissipé tout
cela danr un clin-d'œil et lui a obtenu un calme parfait
dont elle ne cesse de le remercier.

Effets de In protection de St, Joseph.

Le domaine d'une Dame vertueuse se trouvait dans
une contrée infectée par une épidémie qui enlevait
presque tous les bestiaux. Un de ses voisins perdit
quatre mille moutons, un autre en perdit sept cents :

elle fit avec sa famille une Neuvaine à saint Joseph, et
l'épidémie épargna son domaine; elle conserva son
troupeau intact comme les autres années ; en recon-
naisvsance, elle offrit une belle statue de saint Joseph à
son Eglise paroissiale. C'est elle-même qui nous annonco
O.O. fait, nii'Alla nnninio TYiim/ïulrtnv
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Conversionfrappante d'un pécheur.
II y a peu de semaines, on noug demanda dr>« r.t.,-A,.«„

pour un pécheur obstiné. 11 Irapparceux quiirnlrîaient de confesseur ou de prêtre Sa nfpnïï ^ J^-^f"
était dans une désolation extrême, car^Ismérc «annonçaient sa mort prochaine

; il avait eu des^tt^ip^convulsives qui Pavaient privé de l'usée de JaraâoSNous commençâmes, en union avecla famUle un
*

1^"J-^'?1^
'^^"* ^ «^«P^ î

^1 *"t iiiscrit parmi 1^8 enfantsde saint Joseph, et portait, à son insu, la médaSje donotre bon 1 ère. La J>^euvaine n'était pas terminée e!déjà nous étions pleinement exaucés. La raison i«î
revint, contre l'attente des médecins ; I en profita nourse confesser et recevoir les derniers sacrements UupTques jours après, il reçut, unft Ron.c^r.^c:iÇS.}l'33^^'

en expiation de mes péchés ; fai Le bonheur d'être Pn

mTracir'
^^'^ ^^'^' ^^^'^ conversion f^t un vrai

Poitrinaire guéri.

Saint Joseph m'a accordé une grande faveur- uguerison inattendue de mon frère. Ittaqué d%ne ma^ladie pulmonaire qu'aucun remède humain neZu^Xplus arrêter il reçut le Conneil de commence? une Neuîvame en l'honneur de saint Joseph, qui est honoraparticuherement au couvent de BeaSregard jîoian'avions pas encore achevé la JVeuvaine, qu'uA chaSgement complet s'opéra dans son état : la^ to" ^ ava^tdiminué considérablement, et, depuis ce temn« Ti «récupéré une parfaite santé. ^^' '^ *

Religieuses secourues.

Les fiehgieuses Carmélites de Parme recevaient dugouvernement une subvention de 8 mille livres/et donïes derniers bouleversements avaient rendu le paiement
îfZ?a f'^'^''-

^ î"' ^ "." ^" '^'^^«i* écoulé sans qu'oiïïlîr
iT^i!^^.^L^„^i**""?î *«"*«« l«urs réclamations étaionï"' ^^•i^^"«Hiit, ces pauvres iioiîgieuses, au nombre

'il
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de plus de ringt, étaient en proie à la plus affreuse mi-
sère, qui finissait par les rendre malades. Dans cette
extrémité, une Sœur converse, pleine de confiance eu
saint Joseph, lui tait une fervente Neuvaine pour le
conjurer de ne pas permettre que ses filles les plus dé-
vouées meurent de faim. O puissance de la prière! Le
gouvernement, spontanément, sans aucune démarche
e leur part, ordonne qu'on leur paie exactement cha-

que trimestre de leur pension, avec tous les arrérages.

Femme rendue à la santé.

Une femme d'une cinquantaine d'années souffrait
cruellement depuis trois mois d'une sciatique. Elle
criait, au point de réveiller ses voisins. Je lui conseillai
une Neuvaine à saint Joseph, en lui recommandant
d'avoir envers ce Patriarche une grande confiance. Le
dernier jour de la Neuvaine, à minuit juste, après une
dernière crise aussi violente que jamais, elle s'endort,
ne s'éveille qu'à trois heures et demie, chose inovAe
depuis qu'elle était malade, et se trouva guérie. Dès ce
moment elle a pu vaquer à ses affaires ; <à\Q est allée do
mieux en mieux, et maintenant elle ne se sent nulle-
ment de son mal. Elle est guérie depuis quatre mois.

Guérison étonnante.

Un enfant, nommé Lucien Chevalier, âgé de cinq
ans et demi, se trouvait atteint de la triste maladie du
croup. Je le visitais depuis quelques jours et je voyais
avec peine les progrès incessants de ce mal terrible.
Attaché à ce petit enfant, élève du Collège où j'étais
employé, je me tenais matin et soir au courant de aou
état. Le 9 juin il fut désespérant : je vis le malade à
onze heures; une famiîie en larmes l'entourait, et je ne
me sentais pas la force de donner à ses parents un es-
poir que je n'avais pas. A trois heures après midi,- on
vient me chercher à la hâte pour lui faire quelques
prières; j'obéis et retournai le cœur serré à la vue des
souffrances de ce petit ange. Vers les six heures, on re-
vient me chercher en me disant que je n'aurai peu;
être pas le temps de le revoir en vie. Je me hâte. .

.
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puissant; il connaît m^irandG ifon^ ^^e«tsl
SUIS cette inipiration

: j'entre da^^^^
lui. Ja

<5ant; je donne à sa tintria «1/^0»;* ^i^*n»bre de l'en-
on la priant de laTusnendr? ^^^«n^^i®

^^ ^*^'°* Joseph,
disant: Voilà son derSmédecS, rlT^^^^ «* «° 1"
à genoux devant la sainte iSa^tetrpff^^'f Précipite

ntW*"* des larmes et deTpfîôreV lit^"® 3"® te'nps
pend la médaille au cou d^son nevâ» ?• ? %etsu8-cait de parler; mais on ne nnn^aifT» "** ^^^"ï-ci s'effor-
«ur lui les saints EvaSgifos'S fa^8*dfr«*f^ «^^ '^^^^
et un Ave en l'honneur H«««,-«fT ^''®».^ *<*"8 "» /*a/er
sortant je dis kâ^grmdiZ?} s? v^^'

'^^ P»'"^' «* «^
'ant, je m'engage\ faire norV^rL^^?^ 1^"^®* c^t en-
voio à votre autel, et à însoLeï ï^l \^ ^'^"^^ "» ^-
grande dévotion envers vouf*^

* votre protégé une
calme, tranquille. "®- «^^ ^®°t'e chez moi

i'e?ni4*2^rrï^iitr^^^^^^^^
qu'il remue les lèvrts • on s'L^.io^""'*' ^^ s'aperçoit
avec beaucoup de nêine nn^J*^^?^®' ^'^ l'écoïte, et
'\Faites.vou8 ce que^ rabh^

distingue ces paroles

-Mune^^àittS^^^^
succède un paisible somme1?L''pnf«n? ^^^^ ^« ^^ «^«^t
on continue à prier. Il sfréveille^^^^^^^^ toujours,
I^es larmes cessent de couler pt'^^^^^Joseph. Le médecin vieSt de trL^" ''««^ercie saint
étonné de ce qu'il voit Ma vHtp f,n"î'S'' ""v^*^" > " «st
mon petit Lucien s'amusait «J«?«T*^®P^^« ''a s'^une;
jouets qu'il avait demandés ITlluYa '"^^

H* ^^«« des
lève, vient au-devant de moi «? ^Ja^^'""' l'enfant se
saint Joseph. N'a^ailifpas raison?

^'^ ^"'" ^'^« b»'*^

ve

'S'^. e/o5£^;^ eoîawce toujours.

3!le7unmf/ll^l^"J.5"«.^tait.^^^^^
... -,„. ..., ...cucuins, lîi les remèdes qu'o"r
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avait employés, n'avaient pu guérir. Alors sa mère,
ayant entendu dire par sa fille aînée, qui vient en classe
chez moi, que j'avais une grande confiance en saint
Joseph, la charge de me prier de faire une Neuvaine,
car elle était désolée chaque fois qu'elle changeait sa
chôre enfant, de voir son petit corps ensanglanté.
Nous lîmes la Neuvaine. Le dernier jour, la pauvre
mère fut curieuse de regarder son enfant. . . Quelle
joie ! quelle allégresse ! quelle reconnaissance envers le

bon er puissant saint Joseph ! Elle était complètement
guérie; son corps ainsi que sa tête étaient aussi propres
qu'avant la maladie. Aussi la chère petite Alzina ne
cesse de bénir et de remercier son puissant médecin, en
disant à tous ceux qu'elle voit: Je n'ai plus de mal,
moi, saint Joseph m'a guérie.

VIIo Oraces reçues aux fêtes de
St. jroseph.

C'est surtout au jour de ses fêtes que saint

Joseph se montre prodigue des grâces dont

Dieu l'a fait dispensateur. Aussi il y a force

communions ces jours-là, et les Eglises ne
désemplissent pas de pieux fidèles.

Guérîsou d^un jeune homme.

L'année 1857, un élève du collège de fut atteint

d'une maladie très-dangereuse dans les entrailles ; après

avoir épuisé tous les remèdes que l'on put imaginer,

les médecins, voyant son état s'aggraver, déclarèrent

qu'il ne pouvait pas guérir, et que dès lors le malade
devait se préparer à la mort. Son confesseur, voyant
qu'il n'y avait plus d'espoir du côté des hommes, lui

conseilla de s'adresser avec confiance à saint Joseph,

de communier le jour de son Patronage, de faire célé-

brer ce jour-là sept messes pour honorer les sept dou-

leurs du saint Patriarche. 11 l'engagea aussi à placer sa

statue dans sa chambre et à faire urûler deux cierges

en sa présence, la nuit qui précède sa fôte. Le chaste
-i.A A^ 1i/In«ï/^ f'ii^ 4iiAa.aanaîK1o «^ t-niia naa i^&mr^iptnonaa

If!
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Ben^hâ^n^,^\f^'^'!^'': ^^' ^.« j^»'' ïemal diminua

entSrim^Sî*' ""< ?^^^ort peu de temps le malade fut

aîait dSr fi^fï\^"
de cetÎG affection^^héréditaire ouiavait déjà iait de nombreuses victimes dans sa famUle.

Vocation laissée libre.

rJiîPr.1^^
longtemps, je sollicitais vainement une per-

Saint mT^fi;^*?.® k®
samt Joseph, j'ai dit à ce bonhamt qu il devait absolument m'accorder ce oue îe de-

™efus^''j'r;?ir,r
'^"^ de l'Eglise. j^Tsul^u^^n^Xau

cenendAnf «i^Y^P^'J mécontent de mon protecteur;

etflïlSé^^^^^^^^^

Piété récompensée.

r.Jl^}^V^I^^}^^}^H^^^^^^^^^^ de Valence, en Es-pagne, vénérait spécialement les trois aueustes ner-

cevrdt^s^sa^lf«^^"T*"^-ï^^^
St JofiPnh ai^^l^^""' îl'^^."®

^^"^®' ï® jour deïafête de

vieillarT n n« lï.'^J!!^*^^ ^ '^ *^^^^ ^^^^^ P^^^^es : un
ava U'inV^flnn ^l ""^ ^"^«^*' ^a°8 lesquels il

erToVfinh Tf^^o^"^-® ^^-î^P^ ®? personne Jésus. Marie

JécomnSSs&P P^r/, 7'î'
^«"Chante fut admirablementrécompensée. Peu de temps après sa mort, le Dieux etcharitable serviteur de saint Joseph apparut à qSuls

Suqu"rrn*Z^i' ?S'"""^
priaienfpou^r^fon âm'e"!K

réternftS ^2^.fIr^^-^^ Ç\''*^« sfterrible du temps à
avafpnî d'if- .^f"p'o^^"® ^*

'^''l^^^
l'avaient visité et lui

Ss ?L1,« dnn^/ï2^5"®
pendant ta vie tu nous a tous

fl,i?n«ÏS?h?
-^î^^ t*

«emeure, nous venons tous trois

SaC" «?'. *® chercher pour te conduire dans la

?5î«?f .'«?.?i'®A^?''
^"'^' «® détachant de son corps?

P< Phnrîtl'^i^^^ ^^H^ suite dans le paradis. HeureSx
Iu88nnrr?ffn^^''?'^"^^'^'^!j^ «" ^^^'^^ Un commerce

S;"deXfe%rdTjo*se^LP^'^ '^"^ ''' ^^^' ^'

m
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Père couoolé.

Un gentilhommo très-dévot à saint Joseï h avaif i»
pieuse pratique de célébrer chaque annéo sa fôte et de
?a1Sf 'tV.?A" ^J'""»^

«ous laVotection dece grandfea nt. Il était père de trois enfants qu'il chérissait deTuirection la plus tendre. Le jour môme de la f?tp dîson céleste Protecteur, il eut lidoul^ur de%rdre l'un

?e se^nZ^iX^ff'-i
^ne année après, le même jou?Je second lui fut également enlevé. Cette double nertealUigea vivement ce bon père; il réfléchissait s 'ilSbrerait encore la fBte d'un skint qui le frappait de s

Ât\T^'' *^°^f ^"« lui-môme chercha ïà m? témoigner son amour et sa vénération. Un jour, livré à sespénibles pensées, il marchait silencieux dkns un lieusolitaire, lorsque tout à coup levant les yeux i" aS
?p",^^l""''

^^"'^^^ ^«°« P««du8 à un arbore" en mêmeS "?Vo^s wi^S"*'^?* ^•^"^' ^^i adressa cSTa-roies
.

Vois-tu ces deux jeunes gens ? Eh ! bien si tesdeux fils avaient vécu, ils seraient morts aussi misérl"blement. Mais ta dévotion à saint Joseph t'a méritése' faveurs, et afin qu'une mort aussi honteuse rfpAtpoint le déshonneur de ta famille, ce sain? Patriarche

JeSr ienni'IL'"' P"^',^f
^"'"« mourussent plutôt dans

lïïiVf'i"®,^^®'. ®^ ^"^^» entrassent au ciel dans toutréclat de leurmnocence Continue donc à célébrer "alete de ton puissant Protecteur, et sois rempli de con!
pf «nr« ";;-^)?''^°^" ^« .*«" troisième fils II Sévêque
ï'An^t'S-"^^^ ""J"^. V^ ^^»^»e et pleine de mérites ''

hA^? disparut, laissant cet heuî-eux père sous unedouce impression de résignation et de reconnaissance!

VIIIo Bénédictions du mois de Saint
Joseph.

Les merveilles opérées pendant le mois de
bt. Joseph, dans la plupart des endroits où s'en
tont les exercices, ne permettent plus d'y rester
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Enfant rendu à la santé.

Une mère dequatorze enfants avait son dernier ch^-
tjf et perclus. Sa maigreur était extrême; il ne pou-
yait se tenir sur ses petites jambes. La mère avait perdu
tout espoir de le conserver, lorsque, sur les recomman-
tions de M. le curé de la paroisse, elle fit une Neuvaine
à saint Joseph, avant la 16te du 19 mars, et pria M. le
curé de dire une messe à cette intention. ^ «^ "
A son grand étonnement, pendant la Neuvaine. elle

vit son enfant reprendre des forces, se fortifier, et leSA mars, il se soutenait parfaitement, et jouissait d'unebonne santé.

Admission au noviciat»

Depuis plus de deux ans, je désirais entrer dans une(communauté. Jusqu'à ce moment rien n'avait réussiEn commençant le mois de saint Joseph, je mis cette
affaire sous sa protection. A peine ce mois béni était-ilcommencé, que je conçois des espérances de voir enfinmes désirs exaucés. charité de mon saint Protec-
teur! Son mois touchait à sa fin, lorsque je reçus une
lettre qui m'annonçait que j'étais admise, et que jepouvais partir tout de suite. En conséquence, mercrediprochain je pars pour le lieu de ma destination lecœur plein de reconnaissance pour saint Joseph

.

Conversion,

J'ai dans ma Paroisse un pauvre jeune homme de
vingt-deux ans, orphelin de mère, abandonné de son

Depuis sa première communion, qu'il a bien faite, il
était devenu un très-mauvais sujet sous tous les rap-
ports

: blasphémateur, ivrogne, et subissant toutes les
conséquences d'un oubli complet de Dieu.

J'ai rencontré ce pauvre enfant prodigue, il y a neuf
mois, en arrivant dans ma Paroisse, et seul mauvais

chrétiens™^
nombreux jeunes gens sages et bons

Il porte le nom de Joseph.

II.;'

'lii
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Il iî

Ayant eu occasion do voir co pauvre enfant et docauaor avec lui. j'avais remarqué dans cette nature dé-gradéo un fonds de cœur et dejugement qui mo frappait,
f»t je aimais, car il mo paraissait très à plaindre. Je luitémoignai donc, comme tout curé aurait pu le faire, je
lui témoignai de l'intérGt et de l'estime, et il fut ton-
sible à ces marques de bienveillance.
Vint le mois de saint Joseph que je faisais avec messœurs

; je demandais à ce grand Saint le succès de notre
retraite et la conversion de ce pauvre enfant. Je luidemandais tout spécialement de me ramener cettepauvre brebis qui s'était égarée, hélas! peut-être par
la faute de ceux qui auraient da la prémunir
Le jour de Pâques, cet enfant venait spontanémentme trouver et me demandait de le confesser. Depuis

trois semaines i réfléchissait et ne jurait plus. Enfin,Dimanche dernier, il faisait ses pâoues à la grande édil
fication de la Paroisse, étonnée et heureuse du retour
de_^ce pauvre prodigue abandonné.
Saint Joseph avait prié, avait intercédé pour son

client malheureux, et il avait obtenu son retour.

Sourde et muette guérie.

AE'fi^i^^^}^J^^\'^J^^,W'^ ^^ apportait à l'hospice
des Dames de Samt-Charles, de Virfeux-Pélussin, unejeune fille native de Rodezot alors en service à Pous-
sin. Cette fille avait fait une chute et se trouvait dansun état voisin de la mort, elle n'avait l'usage d'aucunde se^ naenribres, et toutes ses facultés physiques etmorales étaient paraljrsées; cependant elle parla deux
fois, mais dans le délire seulement.
Tous les soins lui Jirent prodigués, et, après huit

jours de cruelles souffrances, un léger mieux se fit
apercevoir et continua toujours progressivement.
Bientôt elle fut en état de se lever et d'agir, mais lamalheureuse était encore sourde et muette, et. maljrré
tous les efforts de la science, le mutisme et la surdité
continuaient toujours. Cependant le mois de saintJoseph arriva; la jeune fille le fit avec les autres ma-
lades: en suivant des yeux et du cœur les saints exer-
cices. elleadresafl.it à r>ion r»Qi. i'««f..o*v> :--

'/ A""* • vtji.ii uC sûilji,
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que le premier- irmMn^?n^2 ^^^./^?"» "» <îtat pire
110 répo,,dait pkr aSîmo iv?^^^^^^

fortement, ct^ello

profondément enfoncée et le ^rf^'.""^ ^'P,*",«^« ^'^^^^

pas un 8igne ne venait n?n,,lr"^ 'î® ^'P"^»^* Pas» et
core ce cSrps que le froid do h. L2T l* ^^^ ^"'"^^^ en-
pas saisi. Pendant ce tomnVli^ S^/^^* cependant
toujours avec les malaSp 'r^n?c-'^^''"^*?"'^«

faisaient
lo priaient pour Sn nm* ;.^''^ ^.^. ^^'"^ Joseph, et
dernier jour^aprèrialect,,?fCh^^^ agonisanti. 'Le
du plus profond silenoo^i^^^^^ «* au milieu
litanies Je3JoS'lnrJ®' disposait à réciter les
une voix que deS deuv Sa""" ^"^«"^jt murmurer
due; aussitôt onTapproch^^on ^J^ï""'^ P^' «"*^"-
jeune malade remercfer eMnSL^^'* ^*. ^"^ «"*end la
regrettant de |'a?i1ÏÏonni ÎÏodIS «t^Î^Î f^«"P^ ^"
ouvre les yeux et dit •

" o mnJ? f?^' T^"* ^ ^^^P elle
instant après elle «viorioV ^ÎP ^'«"j ^^ vois! " ?t un

Joi^e^Js^r^^^^^^ et de
luonâe de répéter: ''Kcle'M?r«H^^^^^^^ *««* ï«
après, la malSde s'est K^parS^^^^^^^^^ ^^»^«

Jeune fille préservée de la mort

Ca^^rs^îfnejeunrélète"?^^^^^ ^^"^« ^« ^^^ers, à
ans. étant parvenue à se'sni?«"fia-^

*'?'?"'^ ""^ ^'^«* ^ ^^^
maîtressesr^sŒslit f£r^^lr1.7^^ ^* vigilance de ses
d'un escalier ™rt élev/ Jnr«n,?oV* Ï\'"P® extérieure
vient à lui manquer et eHe ?nmi!n^* ^^^"P ^« P^^d
hauteur devant SnnetttnnVoiT^^ ^^^ mètres do
saint Joseph7à "ScSordn ^"^''^ ^'^ l'honneur de
accourt pr?mp\^n?eTpour la ?^^^^^^^ Sir ,^862; on
convictionqu'elledevait Atri à i^ ^f.'^^^^as! «^ec la
moins qu'eSe dev^t avoiv ^i, -^^'^'i "^^^*®' «" du
disloqués.

^^^^'^ plusieurs de ses membres

se?eyè;?eSfr.^ï^^^^^^^^ •' L'enfant
regarde on -urianVir^iatuTdlJ^ir^^^^^^^^

(ii!
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commo si ello voulait (lire : On no riaquo rion, on n'a
rien à craindre, quand on tombo aux pieds d'un si bon
pèro.

IXo Commuuloiis, vœux, eu l'honneur
de St. Joseph.

Après la communion, rien peut-être ne touche

plus le cœur de St. Joseph que les vœux, ou pro-

messes, que l'ont fait en son honneur.

Prêtre guéri.

J'ai eu le bonheur d'ôtre ordonné prêtre, le 17 mars
dernier: c'est à saint Joseph que je dois cot insigne
honneur. Permettez-moi donc de lui rendre l'hommage
public de ma reconnaissance <^t de mon amour.
Après bien des difficultés pour arriver au but tant

désiré, une dernière encore s'est élevée: je suis tombé
malade au moment de partir pour la retraite de l'ordi-

nation. J'ai alors promis à samt Joboph que, s'il m'ob-
tenait la grâce de guérir et d'être ordonné prêtre, je
dirais mes deux premières messes en son honneur pour
le remercier comme il faut, et que je ferais connaître
cette marque de sa protection. Aujourd'hui je remplis
ma promesse, et je viens dire à tous les dérots servi-

teurs de saint Joseph, combien 11 est bon et fidèle à ex-
aucer toujours... Après mes deux messes d'action de
grâces, j'en ai dit une troisième à l'intention des Asso-
ciés.

Dette acquittée.

Au mois de mars de l'année dernière, nous avions une
dette assez considérable que je désirais acquitter dan»
Tannée. Je demandai à saint Joseph de nous procurer
cette somme avant l'année expirée, et je promis, si

j'étais exaucée, que la Communauté ferait les sept
Dimanches en l'honneur des sept Douleurs et des sept
Allégresses de saint Joseph, et que chaque Dimanche
deux bou'^ieH brClleruient devs.nt ?.& statue et oue nous
célébrerions sa fête avec une grande pompe. En faisant

rwy^^m^^
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action de «rrâoee, et nous avons «mi2k°^'" '" messj en
bmnt Sacrement expwé îoSto iTjôurnéu " •*'*"•"' '«

£n/ant rendu à la vie.

«uSt^israVr'd'r4"t^Uir«''°'«- "-" «-5
compagnée ie convulsions fA??î??ii^° t"" cerveau, ac-
immlnent; le médec^ ne rloo^^^^^^^^^^

était
Dans ce moment d'aniroisJa^«^*^* P*^ ^ "» instant
«aint Joseph, son ^atî?n lui iroZf."^? adressâmes à
do messes en actions de giâco^s.Zi^îXÎ ^1"? ^«"vainemieux sensible et tout dfnger àispam? ^^''''"''* "**

^^unesyilles placées.

r^'rZ^^^^ l'une promit
de sa me et de faire brftw ,t« t

communier au jour

f'i^
daignait lui t?î,uverline posmoT "^,?*^° ^«""««^

une Neuvaine
; la place était trnnlx * ^"® commencé

Neuva ne L'autre jeuneSe i)r„^^^^^^^ ^5 «« de la
taire dire uno messe à sa 0-1aî?!?™^* *" >?'*nd Saint de
de ses petites économies) Sn«^'°®''®^"'®"®Pai^
voulait s'occuper d'ene-la^i".^

""^^ commun/on, s' 1

d'ôtre faite, qu'une secônd«^n7o°'^''® ^^"^^t à peiné
maison où soSaZl'avSpréfe'^.*'?"^^^ da«« la

glonflérentd'unmômec^X^r'g^oSpIr^e'sa*^^^^^^^^^^

Religieuse exaucée,

de^nLVqu? JSfUdl/t'
•*'"' ^^V^^'^te d'une maladie

charges; ?eVma?ad?e''m'°de?tn' 1^ ^ern^l^T^
beaucoup

; ma fore, morale ^Z^^It^H'. ^l '«'affGctE
v^wuiu ue perdre GntierP!mpnf""r«T*ir*",f''''*^CiaiKuis
tuolles. Bans cette peine îl/îi a

®^ acuités intefiec^ peine, cette angoisse plus pénible
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o l'uno maladie, jo tournai moa regards vers saint
./oseph; la confianco en sa protection mo donna seule
le courage et la force de combattre cette maladie ; dans
mes moments les plus pénibles, le souvenir de saint
Joseph me ranimait. Je lui promis une Neuvaino de
messes, et dès ce moment p*'allai toujours de mieux en
mieux ; et depuis que j'ai pu prier (car toute prière
ra'fetait défendue), j'ai dit tous les jours les sept Dou-
leurs et les sept Allégresses en l'honneur de saint
Joseph; j'ai fait dire encore sept messes à cette inten-
tion pendant le moia do saint Joseph. Grâce, amour,
gloire et reconnaissance à notre aimable protecteur.

Mère consolée.

J'ai une enfant qui à l'âge de huit ans avait été prise
d'une très-forte bronchite qui l'avait rendue très-gra-
vement malade. Depuis cette époque, cette enfant était

restée avec une toux continuelle qu'augmentaient en-
core de très-tréquents rhumes qu'eîLe prenait constam-
ment. Après avoir consulté plusieurs médecins, une
somnambule et essayé de tous les remèdes possibles,
mon enfant n'éprouvait aucun mieux, lorsque derniè-
rement, étant arrivée à l'âge de quatorze ans, toujourp
souffrante, et étant encore reprise d'un fort catharre,
j'eus l'heureuse insf'ration de m'adresser au bon saint
Joseph, de lui promettre de faire une Neuvaine, de lui

faire dire une messe, d'y communier, de faire une au-

mône, s'il guérissait mon enfant de cette maladie qui

daille de saint Joseph, et au moment même la toux
s'arrêta miraculeusement.

Protection merveilleuse de St. Joseph.

Une Dame du Beaujolais, de condition distinguée,

et sur le point de devenir mère, se trouva obligée de
faire une course assez longue dans les montagnes ; les

mauvais chemins ne permettant pas l'usage d'une voi-

lUfO/ UiiC Util/ pitini a> uiiuT»!.* wi Tcixuc nu «4pvv>'ui u mi



173

Ts saint
ina soûle
lie; dans
de saint
ivaino de
nieux en
te prière
lept Dou-
de saint
bte inten-
î, amour,
BCteur.

: été prise
très-gra-
fant était

aient en-
constam-
cins, une
Dossibles,

ie derniè-
tOUJOUFP
catliarre,

bon saint
le, de lui

e une au-
iladie qui
urs après
s de l'en-

i une mé-
) la toux

seph,

atingaée,
bllgée de
gnes; les

['une voi-

~"
yfyZ\Z"r^^^^^^^^^^^^^ refuse d'à.

il s'emporte tout d'unToun nrinT" ®.' "^^ ^** cravache,
et jette la malheureuse dan^^iZnv^^ ^«^*'op
de ronces et de pierreg i i n^. ®^J" Profond, rbmpfi
mais la foi et l'inst^^Pf' ^? °*^'!P ^e^*»><^ Ô ire n mortel-
victime. Au momei" do^f^h"?^ ^^^'^'^^ ^^i^ «auvé là
à saint Joseph eUuiava?tvm,"i?/ ^J^^^*** avait crié
dans son seiS. Ce protlcteu^Éot ^n^ ^^'^^'^ Partait
la main pour parer leS M?rhS?'T *^*** «^^«ndu
et sauve etoominuasaZFtip r^""^ ï' '® releva saine
l'enfant vint heureSsement^7i:® ^îl''^'^® ^^ «omplet

;

Chaque aofée':reno^':r;p^^: ^0^1^vers les sanctuaires de St. Joseph
^

i^ame guérie,

ral^?é%%^reîi* t^o^^LlS" ^°"^^\»« ^^- P«-
dire que saint Josenhrfpïïrf- ^'^'^- ^"^^^^ ^"tend
besoins etgSLirTS^"^^^ tous nos
plus vive confiance, lue se fStVJ'- "^"^"^^^ ^^ ^^
Joseph-des-Champs U ,« ?hi« HaV^^f'^^P^^^r à Saint-
qui pourrait dir" 'ardeur dpl«t ^ sanctuaire béni,
saprière? LeoœLâeind'emoîforiî?'f^^^ ferveur dé
armes devant l'inlaïno K^.fj.o^^^'''''^-^"
le conjurant de la manière la Zi t^ ^P^''^ ^« ^a»-ie,
livrer de son infirmité «i pi?? "1*?"*^^'^^^^ ^e la dé-
tageuse à soiS Cenend^ft^^^^^
sainte messe, et voilà an^kl^caLt ^î?^""^ c<^»tinue la
môme où Jésus descend sur l'a^^^^^^^

^" "^«"^ent
se sent radicalement guérie ""jl^tA^'^f P^^^''<^^"firmo
tants émerveillés, elllsfse^tavppn?''^'^''^.^ ^^' «««^s-
qui était perclus deouis af inn Jf^lf'^^''*'?,^® ^^^ brtw
.i^ao»vi. I

*^ ^*"° "*'puis si longtomos. aini..n à ««:..*

il

m
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Jeunefemme exaucée.

Depuis plus de deux ans, je souffrais d'un mal qui
me courrait toute la main droite et me mettait hors
d'état de travailler J'ai fait beaucoup de remèdes
dont je n'ai reçu aucun sou agement emcaoe; le mal
paraissait céder, mais il retenait plus fort quelques
jours après.

J'en étais là, quand il me vint à la pensée de faire
un pèlerinage à saint Joseph : je lui promis que, s'il me
guérissait, je ferais célébrer une messe en son honneur.
Depuis ce temps, je ne ressens aucune douleur, et ma

main est comme si elle n'avait jamais été malade.

XIo Ce que peut une olTrande a St.

Josepli,

Rien ne montre mieux peut-être le désir qu'on
a d'être exaucé de St. Joseph, qu'un petit sacri-

fice ; aussi, est-ce un moyen des plus efficaces

pour f.n obtenir des faveurs.

Asthmatique guérie»

Un dep membres les plus cherc d'une respectable
fUmille était atteint depuis douze ans d'un asthme
opiniâtre; au mois de mars 1S57, la maladie parut arri-

vée à sa derniè/e période : l'hydropisie se déclara, et en
moins de quinze jours, l'enflure avait gagné la poitrine.
Tout espoir fut dès lors perdu, les médecins avaient
condamné la malade dès lapparition de l'hydropisie.
Mais la famille conLaît un médecin par excellence.
Elle fit vœu d'offrir à saint Joseph trois pains chaque
mercredi à une pauvre famille ; trois communi ;ns de-
vaient accompagner cette aumtine pour honorer Jésus,
Marie, Joseph. A la visite suivante, le médecin s'étonna
de trouvCâ le mal au môme point; huit, quinze jours so
ppssent ainsi, et l'oppression, l'enflure, les étouffemeuts
disparaissent par df'gré. La malade, au milieu de la
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JetoS^iraS^^^^ ^* santé, et reprend bientôt

S'écria"":' ^S «^",?l'«rJï/^X^" '"" ^ ««^^"t Jo««Pl^
;
il

nue, c'est merelun'Z'n^^''^ ^"^ ^ous avez^ohte-

Paix rendue.

ten'ltUq;êïefsrrrîu1Xvaie"n? '"''' ^' ^"^»^« «««
qui réeTjement ne lui é?ait pIJ due ret'hn'^^""

««'"'"^
en avant les raisonnementstps ni«a «

^«mme mettait
finit par dire qu'il inSi«rnH?i"^ contradictoires. U
situat^ion déses^péikiWcoS^^^^^^^ ^*."« ^«*^«
prier saint Joslph, et de nromp/tp« ni*^

Supérieure de
âmes du purgatoire QUP ce bSi<î«?r?.^'™®?f^s pour I^^

dans un temgs déTermTnrqSrie fixii'''r^*^^P^"^ «''

heureux était revenu A rio m!,?)®
^^^^* ^^. Pauvre mal-

bonheur
! deux heSres 8'éTa1pn?f.?°*r^"î«- Q"«l

l'affaire était te^-miSée- ctt ïïL* P®'"! écoulées que
comme un agneau de iionqu?i?Xft fitlf"

^^"^
et se retira en Dromettant h« «t i' •

^es excuses
«œurs. Il«.tenuKe-delGur?At^^^ inquiéter les

pas tardé à i.mpSr îeuVpromesse
^^' °^' ^^'^^^ "'«"*

Vœux exaucés.

uieii reanser les désirs qu'il m'avait inscitai nion admission dans un noWciit
—

tral^et^TCuït^éTa^q^f
îet^^^^^^^^^^ ^r.^"^-ma pauyrâ mère s'erforok rto «,i f ^® "\atttiidais pas:

lution, alléguant mon jeunrâIS''1,?^r^'" 1" '^'^^
déclara qu'il ne consentSî io^f'- ^^ ^^^ P^^® me
dontiln%our?aUrconsoier une séparation

d'e;%rêtr^u^fq^rcrâai^^^^^^^^^^ '"'^^^t--
^«-

saires en cette circonstanrpma ii^*^ ^^i-^^"^®'^*^ "éces.
eifant, il faut mettre ppS ?^ ^^P^"^*^ • "Jachère
saint Joseph rc?8t un atol^f rf^'"'®

^"*^^ ^®« '"^i"» do
vous faire^gîgSer v^ïr^cause!^"'"'^"*^"^^ ^^^"tût

if
I

i
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J'acceptai cotte heureuse inspiration, et, dès lors, je

demeurai convaincue que je serais exaucée.
Quelle ne ftit pas ma joie lorsque, la semaine sui-

vante, après avoir entendu la sainte Messe et fait briller

sept cierges en l'honneur des Sept Douleurs et des Sept
Allégresses de saint Joseph, je reçus, enjentrant dans
la maison paternelle, la permission d'exécuter ma
chère résolution.

Famille préservée de la contagion.

Placés au milieu d'une foule de maux : choléra, ty-

phus, fièvres typhoïdes atteignant surtout les enfants,

nombreuses ophthalmies, fièvres du pays, ni mon mari,

ni mes trois enfants, ni moi, nous n'avons eu a^icun

mal ; mes enfants, au contraire, transplantés du nord
do la France dans un climat si différent, s'y sont déve-

loppés d'une manière remarquable. Gloire et honneur
donc au bon saint Joseph, auquel j'avais promis aussi

une bien faible offrande pour un sanctuaire qu'il aime.

Ce grand Saint a bien voulu récompenser ma confiance

fili^e par une si visible protection.

St. Josephf maître des cœurs.

Une jeune personne sollicitait en vain de sa famille

la permission d'entrer en Communauté ; toujours elle

avait rencontré la plus vive opposition. Dans sa dou-
leur, c'est à saint Joseph qu'elle confie sa cause; elle

promet d'envoyer n cœur d'or à son autel, si ses pa-

rents c«' dent à un i rnier assaut. Elle parle ; l'énergie

désespérante de sa famille cède enfin- eli^) n'entend
plus que cette réponse : Mon enfant rioibs te laiasons

libre, tu entrerai quand bon te semblera. 0> ix. faits du
môme genre se sont renouveler depuir i ' "^s mois, dans
la môme ville, et dans des ciruonsta^j^iu tellement ex-

ceptionelles, qu'il nous est impost^itle de méconnaître
l'intervention du ciel.
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À
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[HYMNES ET CANTIQUES m
E» t'HOMBra M SAINT JOSEPH.

I—HYMNES.

Casto ïœdere Virgini. ^

Afflatu superi FlamiSsAdS '

Conceptum puernm docet!

Afmissum SolyiSs quS Pt
î*^''''

Mi8ceasiaudi2fl1tibut "'"""'
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Post mortem reliquos mors pia consecrat,
Palmamquo emeritos gloria suscipit;
ïu vivens, superis par, irueris Doo,

Mira eorto beatior.

Nobis summa Trinitas, parce precantibus,
Da Joseph meritis sidéra scandere :

Ut tandem liceat nos tibi perpetim,
Gratum promere cantioum.

Amen.

V. Gloria et divitiae in dorao ejus.
R. Et justitia ejus manet in saeculum sasculi.

OKBMtrs.

Sanctissim^ Genitricis tuœ Sponsi, quaesumus Po-
mine, meritis adjuvemur, ut quod possibilitas nostra
non obtinet, ejus nobis intercessione donetur : qui, etc.

Salve, Pater Salvatoris,
Salre, Custos Redemptoris,
O Joseph amabilis !

Salve, Sponse Matris Dei,
Salve, Mospes Dei mei,
O Joseph mirabilis !

i^ulces cunae, dulces panni,
Duices dies, dulces anni
Dum nutristi Dominum.

O quam fuit admirauda
Tua vita veneranda,
Habeus Dei FiJium !

In cunis Jraum vidisti,
Tuis braoiiiis tulisti

Angelislclicior!

'I-
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O sancte primitte !

O mi Jesu salutaris

^tritanosadtiuvai

Amen,

j i
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II.—CANTIQUES.

INVOCATIONS A SAINT JOSEPH.

Air : A Vautel de Marie.

Auguste et tendre pore,
Digne objet de nos chants,
De notre cœur sincère
Ecoute les accents.

Veille, veille sur tes enfants.

Sous ton regard propice
Que toujours innocents,
Nous détestions le vice
Et ses poisons brillants!

Veille, etc.

Fais-nous haïr du monde
Les plaisirs séduisants,
£t cette coupe immonde
Où s'enivrent les sens.

Veille, etc.

Tu sauves la jeunesse
De ses mauvais penchants ;

Ta soutiens la vieillesse

En ses derniers moments.
Veille, etc.

Tu sais notre misère,
Nos dangers incessants

;

Montre-toi notre p^re,
Bénis tous nos inr "ite.

Veille, etc.

Au milieu de l'orage
Guide nos pas tremblants ;

Au céleste héritage
Conduis-nous triomphants.

Veille, veille sur tes enfants.
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PROTECTION DB SAINT JOSEPH,

Noble époux de MarioDi^ne objet do nos chanfa^otre cœur t'en suppUe '

Veille, veiJle sur tesSnts.
Je Sauveur, sur la torro

Vo-1?" " "omma son nèreveille sur tes enfantaf *

Témoin de sa naissance

gardien de son enfanceyeûle sur tes enfant?. '

Tut'^r <^e Ja colère,Tu ravis aux tyrans
i^e Sauveur et sa More.
Veille sur tes enfante®'

Fn^l""",* ^'obéissance,

S" *^^«,?«nêrers pressants
Revint leur providence •

Veille sur tes enfants •

f

PATRONS
ffl DE SAINT JOSEPH.
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Devant tous, patron tutélaire,

Se pr<î8onte un cœur confiant ;

Joseph, écoutez ma prière :

Sauvez-moi, je suis votre enfant.

Pour garder Jésus et Marie,
Un juste est choisi par le ciel,

C'est voua; le Père vous confie
L'objet d'un amour éternel.

Celui qui commande au tonnerre.
Vous est lui-môme obéissant;
Et, vous donnant le nom do Père,
Sur son cœur vous fait tout puissant.

•

Oui, vous soutiendrez ma faiblesse.

Car les siècles ont publié
Qu'en vain la voix de la détresse
Jamais ne vous a supplié.

Vers mon âme, pauvre et flétrie,

Inclinez le cœur de Jésus;
Comblez le vide de ma vie
Par le trésor de vos vertus.

Quand sonnera l'heure dernière.

Vous viendrez me fermer les yeux,
Joseph, et dans vos bras de père
Vous m'emporterez dans les cieux.

SAINT JOSEPH, PATRON DE LA BONNE MORT.

Il est une heure sombre
Qu'on redoute toujours,

Qui couvre de son ombre
Le derm5>r de nos jours.
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REFRAIN.

Joseph, notro eepcîranco,
Voilloz sur notre sort:
Soyez no^re défenseA rheuro de Ja mort.

Dans ces moments suprômee.Que devient le pécheur. '

ijnand les justes eux-mômes
l'âhssent de terreur f

S"fvot^e mort ftit belle!
Votre œîl déjà voyait
-La couronne immortelle
Viu un Dieu vous présentait.

Près du lit mortuaire,
Vous entendiez Jésus
Vous montrer do le. terre.Le bonheur des élus.

Une autre voix chérie
Parlait encor des cieux :C est la voix de Marie
vous disant ses adieux.

Ah
! puissions-nous entendreEn mourant, comme vous.

Cette parole tendre :

" Tu seras avec noua !
"

ST. JOSEPH, APPUI DU CHRÉTIEN.

Tn^SfJi'-^^T"'® ""^u» S"»- la terre

Onn^P^'"'
*" J«^sas des pleurs; •

Que l'aspect de notre misère
faur nous attire tes faveurs.

J
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Rqfrain.

Voloz, volez, Anges do la prière,

A Jospiih au plus haut des Cieux,
Offrez do notre amour sincère
Les accents, l'hommage et les vœux,
Les accents, l'hommage et les vœux.

Aux jours de ton lumble carrière,

Comme nous tu las ouvrier,
Tu vois nos maux, notre misère;
Josej) h, peux-tu nous oublier?

volez, etc.

Nous le savons, ta main dispense
Les biens du Monarque des Cieux ;

Celui dont tu gardas l'enfance
T*a confié les malheureux.

Volez, etc.

Que de fois ce Dieu tout aimable,
O Joseph ! sur ton noble cœur,
Inclinant sa tôte adorable,
Du repos goûta la douceur !

Volez, etc.

Et, maintenant, de sa tendresse
Heureux de suivre encor les lois.

D'accorder sa grâce il s'empresse
Quand tu fais entendre ta voix.

Volez, etc.

Réponds à notre confiance,
Parmi nous conserve à jamais.
Avec la fleur do l'innocence.
Les charmes si doux de la paix !

Volez, etc.

Le monde de sa folle ivresse
Nous offre les trompeurs appas :

Brise sa coupe enchanteresse.
De ses pièges garde nos pas !

Volez, etc.
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Snl^"'^,".^
^''"**^ "*'»"« Païx sincèreNous sachions unir Ja vii^ueur.

1 our combattre dans 'a carrière
Toujours fidèles au Seigneur!'

Voloz, etc.

Et 8;ii nous faut, en cette vie,

PuH^^A *T^ ^®^ ^®"^6» ^e maux,Que de Jésus, que de Mario,
i^ amour soutienne nos travaux!

volez, etc.

Quand sonnera l'heure dernière,
Saint patron de la bonne mort,Bu triste exil de cette terre,
l^aigne encor nous conduire au port!

Volez, etc.
^

Que l)rè8 de toi, près de Marie.Au pied du trône de Jésus,
Nous jouissions dans la patrie.Du bonheur promis aux élus !

V olez, etc,

HOMMAGES A ST. JOSEPH.

AIR : Bénissons à jamais.

Refrain.

Célébrons à jamais

r/îî!?u
'^'^''epJi notre bon père :

Célébrons à jamais
'

feamt Joseph et ses bienfaits.

Que la reconnaissance
Imprime dans nos cœurs
i<es touchantes faveurs
Que sa main nous dispense
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Celui qui sur la terre
D'un Dieu fut le tuteur,
Est notre Protecteur,
Et notre aimable père.

De la tendre Marie
Il partage l'r-mour;
Comme elle, chaque jour.
Au ciel pour nous il prie.

Vous qui dans l'indigence
Souvent versez des pleurs,
A Joseph de vos cœurs
Confiez la souiiï'ance.

kl

m r'

Venez, grands de la terre,
Il vous accueillera

;

11 vous détachera
D'une gloire éphémère.

De l'îlme languissante
Il ranime l'ardeur,
Et soutient la ferveur
De l'âme pénitente.

Sous ses heureux auspices
liO juste meurt en paix,
Et du ciel pour jamais
Va goûter les délices.

B-

M
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OBSEKVATIONS.

Société.
i-fc^glise St. Joseph deux autres

pou? 'â&amt
«0U8 le patronage, de Ste. Anne, est

à 3 h
^^^^^' '^^^^ a ses réunions 1© Dimanche,

La 2e, pour les Demoiselles, sous le natronafrp do

ÎÎSniïeTurvll^^ «« ^^-^^ ' '^ mem^e^^ŒMe^

Stf Jos^h.
**® ^^^"^^ <1"^ patronnent l'Orphelinat de

i-u^d'is^^Don?^??"?
^^ *'''"*^'® ^«* o^^erte tous les

ient^Ssàl'o^Sï^^^^ ^^' désirent se

frëri*P dP^^^/^^n' ®î^''t^^^^*• Sacrement pour la Con-
et do la Ste vlr?p fo^^'

S^ngrégations de Ste. Anne
il «aiL •

A'^erge, lesquels put fîeu après le sermon

III. La réception dans la Confrérie de St Josenh «f

oife la'bSi? ^"¥ perpétuel de St Joseph?ahis

Sourlpvlno'^'f^'^"
du Cordon de St. Joseph, 4 l^u

ïuïlnl^Z^oltiÀT
^'''^-^'^^^ ^^ cett^ Société:

riitff
J^»mes qui désirent entrer dans la Congréiration

ttet • l1:"crg'rSoTrt's^t'i'
d^sircntf^f.?^°!î

donnpr Ipiip n ,m i„ i? *'î*- ^"erge, peuvent

onUcur r"Lio™
'^ "«»''"<=''« »* ««^ Congrégations
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